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tais il ferait piètre figure aujour" 
It que ses dignités pour serecom- 
ostérité dédaigneuse. Il ne suffit 
d* avoir occupé quelques-uns des 
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6 INTRODUCTION 

Comme auxiliaire de CharieS'Qiiint, le seigneur 
de Corberon reçoit un reflet de la gloire du plus 
illustre des ducs de Bourgogne ; bien .qu'on ne 
puisse le classer lui-même au nombre des hom- 
mes dirigeants de l'humanité, ou plutôt justement 
parce quHl n'y avait rien d'extraordinaire en lui et 
que beaucoup de nobles, parmi les plus distingués, 
lui ressemblaient, on peut le regarder comme un 
type du gentilhomme de son temps, sachant briller 
à la cour, mais n'étant pas déplacé sur les champs 
de bataille et pouvant même porter à son actif 
quelques beaux faits d'armes; intrépide chevau- 
cheur qui alla au moins cinq fois des Pays-Bas en 
Espagne ; trois fois dans l'Ile de France^ une fois 
au moins en Autriche, sans parler de ses voyages 
moins lointains et de ses navigations entre l'EspU" 
gne, l'Angleterre et la Belgique, Il cultivait la 
poésie et n'était pas inférieur à la plupart des ri- 
meurs contemporains ; sa prose est plus incorrecte, 
mais pleine de sève et de naïveté. Sa bonhomie 
toute bourguignonne le rendait familier avec ses 
souverains et l'enhardissait même à leur parler 
sur le ton du badinage; on ne lui en voulait d'ail- 
leurs pas et la reine Marie lui fit l'honneur de lui 
demander son portrait pour la galerie de Mali- 
nés. Ami de V épargne comme un homme dont les 
biens patrimoniaux étaient perpétuellement mena- 
cés de séquestre, il amassa de grands biens; mais 
il n'était pas économe jusqu'à la parcimonie : il 
avait hôtel à Bruxelles avec un riche mobilier, et 
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INTRODUC 

'empli de hautes foncti 

vier de la Marche. En recourant à la série 
)le des documents que nous avons consultés, 
\rrait mettre dans tout leur jour les figures 
' chroniqueurs non moins intéressants par 
actes que par leurs écrits, 
ime la biographie de CL Bouton est essen- 
lent neuve et quHl importe de justifier cha- 
\e nos assertions, en tant du moins qu'elles 
irtiennent pas à l'histoire générale du règne 
ar les- Quint en Belgique, suffisamment con- 
r le bel ouvrage de M, Henné., — il nous a, 
ndispensable de publier la plupart des docu- 
inédits sur lesquels nous nous sommes ap- 
et même quelques pièces déjà imprimées 
les ouvrages fort rares et qui sont d'une im- 
ice particulière pour notre travail. On verra 
*s rectifications documentées qu'ail nous a été 
le de faire aux témoignages des anciens ' et 
icits de plusieurs écrivains modernes *, corn- 
es derniers auraient gagné à l'étude des re- 
s des receveurs généraux et des pièces comp- 
; ce sont des sources de premier ordre pour 
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ques que le brillant conteur en a prodigués dans 
les Récits des temps mérovingiens, et que, si quel- 
que émule de ce grand historien voulait traiter de 
la même manière V histoire de Charles- Quint ^ sans 
pouvoir s'appuyer sur des essais du genre de ce- 
lui'Ci, la tache serait au-dessus de ses for ces, par ce 
que le sujet est trop vaste pour que le plus profond 
savant en saisisse tous Jes détails, les documents 
trop nombreux pour que le plus grand travailleur 
suffise à les dépouiller tous, et pourtant trop accès* 
sib les pour qu'il ose n'en pas tenir compte; il recu- 
lerait épouvanté devant V immensité de V entreprise, 
à moins que des pionniers de bonne volonté n'aient 
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11, ce âcrciii giciiiu piiic, Luui un ciicr- 

)ut à profiter de cette faiblesse; mais 
A. t. Chr. était élue, la plupart des 
ient peine à vivre en paix et seraient â 
Votre maître en ferait il moins? » ri- 
ec beaucoup d'à-propos. « Sire, ré- 
on, avez-vous jamais trouvé que mon 
t failli à la bonne amitié qu'il vous 
frère, voisin et ami? En toute coni- 
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réponse que la précédente. Il prit alors congé. 

Cependant le cardinal protestait de son dévoue- 
ment pour le roi d'Espagne, ajoutant que le Pape 
était entièrement favorable à ce prince; qu'il n'en 
fallait pas douter, quoique Ton pût dire ; qu'on le 
verrait plus tard ; mais qu'il ne pouvait encore 
s*expliquer plus clairement. Toutefois ses paroles, 
comme celles de Henri VIII, laissèrent à son in- 
terlocuteur rimpression que tous deux et le Pape 
souhaitaient que leurs MM. très chrétienne et ca- 
tholique ne fussent pas plus élues que le roi d'An- 
gleterre. Il l'invita à dîner pour le lendemain, 
jeudi 28 avril. Après le repas, il le mena dans sa 
galerie, lui dit qu'il avait reçu de bonnes nouvelles 
et lui montra des lettres en latin, du cardinal « qui 
gouvernait le pape ». Elles portaient que les Suis- 
ses, toute la Germanie et même les électeurs étaient 
pour le roi d'Espagne; qu'ils avaient sommé Fran- 
çois P*" de se désister de sa candidature, qu'autre- 
ment ils l'y forceraient. Wolsey s'en montrait fort 
satisfait, et se proposait d'en avertir promptement 
son souverain. Il exprima alors des sentiments 
bien différents de ceux qu'il avait antérieurement 

charger le cardinal de Sion de parler en sa faveur. (Brewer, 
Letters, t. III, part. I, p. 67.) 

r. Il paraît que Henri VIII avait eu l'intention d'écrire aux 
électeurs (Cf. Pièces justif., n« 26, p. 56). 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



Digitized by VjOOQIC 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



pouvait durer longtemps; il fallait les secourir 
au plus tôt : une flotte levée et armée dans le» 
Pays-Bas allait être mise à la disposition du préten- 
dant, et la reine Marie de Hongrie désirait qu'il 
allât presser l'embarquement du corps expédition- 
naire '. La lettre de Bouton avait certainement 
trait à cette affaire ; mais il était déjà trop tard ; on 
apprit bientôt que Copenhague avait capitulé le 
29 juillet ^ 

De retour à Bruxelles le 6 août, le seigneur de 

Gorberon en repartit aussitôt le 9 pour Liège, oix 

il resta jusqu'au 12, ayant à -traiter avec le cardi- 

nal-évéque, Erard de la Marck ^, des relations de 

[aestricht avec TEmpire, le duché de 

îvéché de Liège ^ Le 14 août, c'est- à- 

irs seulement après son retour, il fut 

mp de François-Henri de Nassau qui, 

:enté plusieurs assauts contre la ville 

t perdu beaucoup de ses gens, venait 

ège et d'évacuer la Picardie \ On ne 

lûller, Orevens Feide, t. Il» p. 348. 
5/., t. VI, pp. i53-4. 
de H. Sterke, i535-36 {Picjesjusti/., flo 67,. 

ist, t. VIII, p* 246. 

de H. Stercke, 1 533-36 {Pièces justif,, w^ 68, 

nne, Hist,, t. VI, p. 122. 
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LXXIV î 

régulièrement ce qui lui était dû, et on lui fit même 
au mois de mai une avance de cent livres '; il reçut, 
en outre, la gratification de cinq cents livres dont il 
a été question. Ce n*est pas tout : ses anciennes 
créances furent réglées et en partie payées. Sa pen- 
sion de 3oo livres pour les années i525 et i526 
avait été portée à 600 livres en i526 % et elle avait 
couru jusqu'au temps de son départ pour l'Espagne 
comme capitaine des hallebardiers (3 r décembre 
i53o); le tout montait à 3,047 livres i3 sols % 
somme réduite au chiffre rond de 3, 000 livres. 
Cl. Bouton réclamait en outre, à raison de 10 livres 
par jour, i,o5o livres pour les cent cinq jours qu'a- 
vait duré sa mission en France (i53i). Les deux 
sommes montaient à 4,o5o livres ; sur 
reçu. 1,140 livres *, dont 600 de péris 
d^avance sur ses frais de voyage ^ ; il îi 
redû au moins 2,910 livres. Au lieu c 
désintérêts pour le long retard, sa créî 

I. j®' compte de H. Stercke, 1 533-36 ( 
tio 66, p. 98). ç 

?.. 23^ compte de J. Micault, 1529 (Pièces 
p. 75). 

3. Voy. la note ajoutée au Règlement de ce 
(Pièces justif.^ no 72, p. 106). 

4. î^r conipte de H. Stercke, 1 535-36 (Pièces 
p. io5). 

5. 23^ compte de J. Micault, 1529 (Pièces j 
p. 75). 

6. 2 5« compte de J. Micault, i53i (Pièces , 
p. 91). 
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IV. PORTRAIT DE CL. BOUTON LXXV 

duite arbitrairement à 2,400 I. % comme si c'eût été 
trop de jo I. par jour pour faire figure à la bril- 
lante cour de François 1". Encore la somme ainsi 
rognée ne fut-elle pas soldée comptant : on la di- 
visa en six annuités de 400 livres dont la première 
fut payée le 1" avril i536 ^ — Voilà pour la pen- 
sion; quant aux gages journaliers de chambellan, 
comptés par les escroues, jusqu'à la fin de 1 53 1, ils 
avaient été payés au fur et à mesure, sauf un reli- 
quat qui fut évalué à 120 livres en i532, mais ne 
fut soldé que beaucoup plus tard \ 

Aux récompenses pécuniaires si parcimonieuse- 
ment accordées, il n^était pas superflu d'en joindre 
d'autres qui, pour être d'une nature moins substan- 
tielle, n'étaient pas les moins appréciées. La reine 
régente donna au vieux serviteur une marque très 
flatteuse de son affection en lui demandant son 
portrait pour le placer dans la célèbre galerie de 
Malines *. Ce portrait fut exécuté avant le 1 2 sep- 

1. /«' compte de H. Slercke, 1 535-36 (Pièces justif,, 
no 72, p. io6). 

2. M, ibid. 

3. 4e Compte de H. Stercke (comme maître de la cham* 
bre aux deniers; 1 527-1 53 1, dans Pièces justif,, n^ 6a, 
p. 94. 

4. Nous Tavons en vain cherché dans le musée de cette 
ville et dans d'autres de la Belgique et de la Hollande. Le 
savant bibliotjiécaire et archiviste de Malines, M. Bormans^ 
n'a pu non plus nous renseigner à cet égard. 11 n'est pourtant 
pas impossible que ce portrait existe encore quelque part. 
On le reconnaîtrait sans doute aux armes qu'il était d'u- 
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IV. PROMOTION LXXVII 

En 1 536, le capitaine des hallebardiers allemands 
de la garde de l'Empereur fut promu aux fonctions 
de grand et premier écuyer de la reine régente \ 
Désormais on le verra encore plus souvent men- 
tionné dans les comptes à propos de certificats quUl 
donna, de chevaux, de harnais, d'armes, de chiens, 

Marie, travaillait toujours au même prix. Le portrait de 
M. de Sempy, exécuté en décembre ibS^ et placé dans la 
galerie de Malines avec celui de Cl. Bouton, fut payé i3 li- 
vres (4e Compte de J. de Ghyn, i335, fo'iSg v). 

I. Nous n'en savons pas la date exacte, mais, d'après le 
5® Compte de Jean de Ghyn (i536;, Guillaume de Bloys était 
encore écuyer le 3 octobre i536, et Cl. Bouton Tétait déjà 
devenu le 14 du même mois (fo 170). Nous croyons qu'il 
faut lire grand écuyer, parce que le seigneur de Corberon 
était désormais un trop grand personnage pour redevenir 
simple écuyer. On a d'ailleurs plusieurs exemples de la 
suppression de l'épithète dans d'autres documents : le 
5 mai ibig, l'archiduc Ferdinand désigne Bouton sous le 
titre de « mon escuier », bien que ce dernier fût déjà son 
« grant et premier escuier » (Pièces justif.y n^» 22 et 28, 
pp, 48, 60) ; et les ambassadeurs d'Angleterre à la cour des 
Pays-Bas l'appelaient ordinairement « l'Escuyer Bouton >> 
ou en traduisant : « the Squier Button ». (Lettres de 
Fit;{wilUam et R, Wingfieîd, de Malines, les 3 et i3 mai et 
7 juillet i525, da.ns Pièces justif., n^» 3g, 42, 43, pp. 72, 74); 
^Lettre de Wolton à Henri VIII, de Louvain, le 3o août 
J543, dans State Papers, VI, p. 489; — Lettre de Pagetet 
Wotton à Henri VIII, de Spire, le 2 juin 1544, dans State 
Papers, IX, p. 692) , et ce n'était pas seulement dans les 
correspondances que l'abréviation de la titulature était usi- 
tée; elle l'était également dans les pièces officielles : la 
Déclaration des récompenses du 27 mars 1621 porte ce l'Es- 
cuyer Bouton » (voy. i^e partie, Not, biogr,, ch. viii). 
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es étaient en bonne voie ; à dater du 16 août i538, 
a reine lui assigna, sur les recettes de la chambre 
iux deniers, une pension annuelle de 3oo livres, 
[ui se cumulait avec son traitement ordinaire 
:ompté par les escroues de l'hôtel de Marie de Hon^ 
;rie \ Cest uniquement en qualité de pensionné 
it de grand écuyer qu'il paraît dans les comptes de 
539, 1540 et 1541 ; mais on sait par un autre do- 
;ument que, en iSSç, il fut envoyé en mission con- 
identielle auprès de la reine Éléonore. Celle-ci 
ivait chargé un gentilhomme daller chercher en 
Belgique le contrat de son premier mariage avec le 
•oi de Portugal, Emmanuel le Fortuné; mais la 
•eine Marie, sa sœur, jugea plus sûr de garder lo- 
•iginal, bien qu'il ne fût guère exposé à être enlevé 
în France oîi il ne pouvait servir à rien, et, au lieu 

I. 8^ compte de Jean de Ghyn, ib3q {Pièces justif., 
10 83, pp. II 5-6). 
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LXXXIV PREM: 

provision que v 

iiif i3L despcncâ ii^^ owiwxk u^ twuk ju/wtuu^^ . .» 
23 juin, le comte de Buren écrivit de Vollen- 
[Overyssel) à la reine que la lettre de S. M. 
de Geerlof, avec la suscription pressée, n'ayant 
e de suite remise au destinataire, il avait pris 
Tté de l'ouvrir en présence de M. de Corba- 
t de M. Vincent Cornelissen; plus loin il 
lit : « J'ai vu les retenues (soldes) des piétons 
. M. envoie à M. de Corbaron et à M. Vin- 
là où il y a terme de trois mois ^ » De leur 
les trois commissaires écrivirent de la même 
L la reine, le 27 juin 1542, et, après lui avoir 

compte de leurs travaux, ils disaient : « Ma- 
par les tourbles desdits assemblez et la 
e que en est icy partout, ne voyons le temps 
enc disposé d'ensuyr ' ou accomplir plusieurs 
5 de nostre charge, spécialement à Grœnin- 
nais la Visitation et provision ♦ faicte des fors 

Overyssel et Frize, qui est bien le principal 
stre charge, nous semble , à correction de 
, que pourrons bien retourner, en ensuyvant 
très de V. M. à nous escriptes le xvij® de ce 

suppliant sur ce nous mander vostre bon 

,ettre des commissaires à la reine, de Deventer, le 

. 1542 (Pièces jusiif,, n® 88, p. 122). 

e,ltre de Max. d'Egmont à la reine, de Vollenhove, 

Liin 1542 {Pièces justif,, n» 88, p. i23). 

pportun pour donner suite. 

pprovisionncment* 
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REMIE 

Tt van 
esse, s 

îfs de lu seigneurie de Breda, et 
ibuz \ licencié ès-lois, conseiller 
René de Chalon avait institué 
iversel un enfant de onze ans, son 
Guillaume, fils de Guillaume le 
Nassau-Dillenbourg. En initiant 
iffaires intimes de la maison d'O- 
î avait des vues ultérieures : elle 
enir l'un des tuteurs du jeune hé- 
ère vivait encore; mais celui ci 
Empereur parce qu'il avait intro- 
israe dans ses Étals ; il ne fallait 
aire autant dans les fiefs essentiel- 
îs des Pays-Bas, et le suzerain au- 
: refusé l'investiture ^ au jeune lé- 
ume le Vieil n'eût, dans l'intérêt 
icé a à la tutelle, gouvernement et 
îs corps et biens » du futur prince 
sauvegarder les apparences, il pré- 
it empêché par diverses considéra- 
ropres affaires, et il proposa pour 

Cl. Bouton appelle : le conseiller Mam- 
ament {Pièces justif., n» ii8, p. i6g). 
tre du testament du prince d'Orange^ 

i reine Marie à Charles-Qiiint , de 
juillet i544 {Pièces justif., n» 102, 
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VII. JEAN ET ANNE BOUTON CXXI 

père était tuteur. Il était sans doute encore attaché 
à la maison de ce prince en i566, et cette circons- 
tance peut expliquer pourquoi lui, le fils d'un des 
plus fidèles serviteurs de la maison de Bourgogne- 
Autriche, il signa le compromis des nobles et fut 
lun des députés de la noblesse à la journée de 
Saint-Trond, au mois de juillet i566 '. Comme 
son frère Thierry n'eut pas de fils, c'est à Jean qu'il 
faut rattacher Jacques Bouton^ seigneur de Mol, 
Balen, Desschele, Stalle, Capelle op den Bosch et 
Ramsdonck, nommé chevalier en 1666; il était 
greffier des États du Brabant, lorsqu'il devint con- 
seiller et avocat fiscal au Conseil de Brabant, le 
II janvier 1676. Il eut trois fils et quatre filles, et 
mourut en 1 686 ». 
Claude Bouton avait aussi une fille naturelle, 



M. Ch. Rahlenbeck, qui Ta tiré de Gesch. des Œsterr. HO' 
fes par Vehse, t. II, p. 1^0. 

1. 1. W. te Water, Historié van het Verbond der Ede- 
len, t. II, p. 324; — Groen van Prinsterer, Arch, de la 
Maison d*Orange-Nassau. i'® série, t. II, p. 162 et pi. 11, 
où se trouve la signature de J. Bouton, en fac-similé. 

2. Hist. du Conseil de Brabant^ fo 827; — De Vegiano, 
s'd'Hovel, Nobiliaire y x.\y pp, 299-300 ; — Wauters, Hist, des 
environs de Bruxelles, t. III, pp. 641-2. — Un savant his- 
torien belge, M. Charles Rahlenbeck, a bien voulu détacher 
de sa collection d'autographes et nous offrir une lettre datée 
de Bruxelles, le 9 mars i663, par laquelle Jacques Bouton, 
en sa qualité de greffier des États de Brabant, convoque 
S. Exe. le prince de Bournonville à rassemblée générale des 
trois États, pour le 5 avril. * 
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voya à sa mère et à son frère une procuration datée 
de Bruxelles, le 24 juillet i5i5, et leur conféra 
plein pouvoir d'administrer ses biens de Bourgo- 
gne '. Il ne fut donc légalement seigneur de Cor- 
beron qu'à partir de cette année; la chancellerie 
des Pays-Bas lui en donnait pourtant déjà le titre 
en décembre i5i2 2; de sorte que le même fief 
avait deux titulaires, Tun reconnu par Farchiduc 
Charles d'Autriche, et c'était Claude Bouton ; l'au- 
tre, par le roi de France, et c'était Philippe Bou- 
ton. — Autre fait à noter : le nom de Corberon 
était parfaitement orthographié dans les comptes 
de J. Micault, en i5i3, i5i4 et iSij; mais, dès 
i5i9, le même receveur général l'écrit moins cor- 
rectement Courbaron ou, à partir de 1529, Corba- 
ron ; ses successeurs, Henri Stercke (i 5 3 5- 1 545) et 
Robert de Boulogne (i 546-1 556), adoptent cette 
dernière forme, qu'emploie également le maître de 
la chambre aux deniers Jean de Ghyn ^ et qui, 
dans les documents belges, remontait jusqu'en 
1479 *. 

Aux seigneuries venant de son père Claude Bou- 
ton put bientôt ajouter celles qui avaient appar^ 
tenu à sa mère, Catherine de Die "^ 

1. Pièces justtf., n" 18, pp. 45-46. 

2. Pièces jusiif., no i3, p. 41. 

3 . Pièces jusiif. , passim . 

4. Lettre de Maximilien et de Marie c 
Palliot, Preuves^ pp. 202- 3. 
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du 5 mars iSig (ancien style, i5i8), elle l'insti- 
tua son légataire universel et lui légua ses seigneu- 
ries de Saint- Beury et de Lays sur le Doubs, mais 
à charge de payer pension à ses autres enfants, sa- 
voir : cent livres à Jean, et deux livres à chacune 
de ses deux filles, ce qui portait leur rente annuelle 
à douze livres, sans parler de cinquante livres une 
fois données '. C'est sans doute pour payer ces legs 
que Claude Bouton, conjointement avec son frère 
Jean et sous la caution de leur cousin Jean de Cor-> 
celles % seigneur d* Au villars, emprunta, le 22 oc- 
tobre i520, au chapitre de l'église collégiale Notre- 
Dame de Beaune, la somme de onze cents francs, 
qui fut hypothéquée sur les seigneuries de Corbe- 
ron, Villy -le- Brûlé et Marigny \ Ces charges ne 
l'empêchèrent pas de faire des économies, comme 
on le verra plus loin ; il avait le goût de l'épargne : 
toute sa vie l'atteste; des i5o5, quand il ne jouis- 
sait pas encore des domaines patrimoniaux et n'a- 
vait que son traitement de 800 livres par an, il fut 
à même de faire une avance de 5 00 livres pour sol- 
der des gentilshommes allemands de la maison de 
Philippe-le-Beau. Un sérieux motif pour lui de ne 
pas dépenser tous ses revenus ou le montant de ses 
gages et pension, c'était la condition précaire de 

1. Testament deins Palliot, Preuves, pp. 92-93. 

2. Il était fils de Philippe de Corcelles et de Huguette 
Bouton, tante de Claude et de Jean le protonotaire (voy. 
Palliot, /f^'5^, pp. II 2-4). 

3. Pièces justif,, n*» 34, pp. 66-68. 
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quelques années deses biens patrimoniaux ' et que le 
revenu en fût minime *, il avait déjà fait assez d'é- 
conomies, en i524, pour acquérir le 21 mai, de 
Louis Rolin son cousin, chevalier, seigneur d'Ay- 
meries ' et petit-fils du chancelier Rolin, une rente 
de 2,600 ou livres tournois, soit 52,ooo livres 



1. De ceux de son père depuis i5i5, etde ceux de sa mère 
depuis 1 5 19 seulement. 

2. On en peut juger par ce fait qu*en 1474 les revenus de 
la seigneurie de Corberon étaient évalués à 3oo livres tour- 
nois; ceux de Marigny et de Villy-le-Brûlé à 200 1., et ceux 
de Glanon à 36 1., ensemble 536 1. (^Livre des fiefs, fo 118. 
Cf. fo 532 du ms. no 1 1 5 14 du fonds français à la Biblioth. nat. 
de Paris), — En 1 56 r, le protonotaire Jean Bouton, frère de 
Claude, vendit à son neveu Jean Bouto*i du Fay pour 1 3,ooo li- 
vres les deux tiers de la seigneurie de Corberon avec ses dé- 
pendances (sauf les terres de Marigny et de Villy-le-Brûlé. déjà 
aliénées et que Philippe Bouton avait achetées 2,5oo livres}, le 
tout était donc évalué à 22,000 livres de capital et pouvait 
alors rapporter, de 1,000 à 1,200 livres. — Les deux tiers 
de la baronnie de Saint-Beury, qui comprenait aussi Beu- 
rizot, Saint-Thibaut, Clamerey et Verchisy, furent vendus 
7,000 livres en i564 (Palliot, Preuves, p. i32); le tout valait 
environ io,5oo livres; la seigneurie de Lays ayant été achetée 
3,000 livres en 1493, Cl. Bouton pouvait se faire en Bour- 
gogne un revenu de 1,800 à 2,000 livres, grevé de pension 
pour son frère et ses sœurs (voy. plus loin, p. cxxxv). 

3. 11 était aussi seigneur de Lens en Artois et d^Âutume 
en Bourgogne, maréchal et veneur héréditaire du comté 
de Hainaut. Pendant la guerre de Gueldre en i5o8, il fut 
capitaine de 5o hommes d'armes, de 100 archers et de 
3oo piétons des ordonnances (Compte des guerres de Guel- 
dre), 
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CXXX PREMIERE PARTIE 

de Thil et de Grancey), c'est à peine si elle avait des 
titres égaux à ceux de George, qui était au même 
degré mais dans la ligne agnatique. Le Conseil de 
Hainaut, ayant été saisi de laffaire, commença par 
mettre sous séquestre les seigneuries contestées; 
puis, après avoir constaté qu'elles ne faisaient pas 
partie des biens patrimoniaux du chancelier, mais 
qu'elles lui avaient été données par un roi de Sicile, 
il les attribua à George, en qui il reconnaissait un 
bon serviteur de Charles-Quint et un fidèle lieute- 
nant du défunt. Pour sa part, là dame de Château- 
villain devait avoir les seigneuries de Bourgogne et 
recevoir une soulte de 48,000 florins payés comp- 
tant. Elle se soumit à cet arrêt» d'autant plus 
qu'elle reconnaissait les services rendus par George à 
. leur commun parent. Elle retourna en Bourgogne' 
et les documents postérieurs lui donnent, en effet, le 
titre de dame d'Autume *, comme à son aïeule 

i. Robert Macquereau, Hist, gén. {Pièces justif., n» 55, 
pp. 84- 86). Les deux extraits placés, le premier sous Tannée 
i528, le second en 1529, ont l'air de se contredire, car l'au- 
teur, après avoir mentionné l'arrangement dans celui-là, parU 
de difficultés dans celui-ci. Il ne parait pourtant pas qu'il y 
en ait eu de nouvelles et il est facile de concilier les appa- 
rentes contradictions. Dans le premier p««'««"'> iva«^....^..«-., 
indique Torigine du procès et il en ann 
mais, comme ce procès durait encore e 
et ce qu'il en dit aurait dû être interca] 
cèdent, ou, si l'on aime mieux, complété 
tié de cet extrait. 

2. J.Garnier, Invent, des Arch, du dép 
IV, p. 204. 
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CXXXII PREMIERE PARTIE 

que Anne de Châteauvillain avait presque aussitôt 
engagés pour 20,000 livres (7 décembre i528) à 
Guillaume de Chastenay, écuier, seigneur de Vil- 
1ers en Auxois, et à son fils Jean, afin de se faire ré- 
la seigneurie de Selongey, qu'elle leur avait 
qùée pour le même prix. Cependant tout 
l'avait pas disparu : les nouveaux proprié- 
[ue le fisc regardait sans doute comme des 
es interposées, furent troublés dans leur 
ce et la seigneurie de Corberon menacée de 
tion % à ce que Ton croit pendant la guerre 
-38. Les fiefs possédés par des Français dans 
ornement de Lille, Douai et Orchies, furent 
s séquestre quinze jours après la publica- 
me ordonnance de Charles-Quint, datée du 
ît i536 *. Les représailles ne tardèrent cer- 
nt pas à se produire en Bourgogne, et c'est 
occasion que fut composé un mémoire cou- 
les instructions données à un baron ^, sans 
Facques Bouton, comme baron de Saint- 
titre qu\ lui est expressément donné dans 
î de décès) *. Ce baron devait solliciter au- 
i chancelier de France en faveur de Claude 
, et remontrer qu'il avait engagé la seigneu- 
lorberon à des sujets français, Guillaume et 

■es jusiif, no 82, pp. ii3-ii5. 

hives départ, du Nord. — Chambre des comptes ; 

mplables pour i536. 

zesjustif.t no 82, p. 11 5. 

:es justi/., n» 85, p. 119. 
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VIII. RACHAT DE CORBERON CXXXIII 

Jean de Chastenay, cessionnaires de la créance 
d'Anne de Châteauvillain, et qu'il ne possédait rien 
dans l'Âuiois^ pas même la seigneurie de Saint- 
Beury, a appartenant puis le trespas de messire Phi- 
lippe Bouton, cheualier, père dudit seigneur Claude 
Bouton, à vénérable et scientifique personne, mes- 
sire Jehan Bouton, prothonotaire du Saint-Siège 
apostolique, frère germain dudit seigneur Claude 
Bouton, et de laquelle seignorie de Saint-Burry a 
tousiours ioy et usé * ». 

Cette dernière assertion était fausse : Jean Bou- 
ton n'avait qu'un assignat de cent livres de rente 
sur les biens maternels situés en Auxois. Mais le 
fisc ferma sans doute les yeux, en considération de 
ce que « messire Jacques Bouton, cheualier, filz 
dudit seigneur Claude Bouton, estoit admiz et re- 
ceu en Testât du Roy et son panetier ordinaire, 
lequel a toute sa vie employé ses corps et biens au 
seruice du Roy, comme il a fait et fait de présent, 
en vouloir de mieux faire cy après ^ ». Aussi, après 
la conclusion de la trêve de Nice (i8 juin i538), 
I qui devait durer dix ans, mais qui fut rompue dès 
le 20 juillet 1642, Cl. Bouton s'enhardit-il à ra- 
cheter la seigneurie de Corberon à Guillaume de 
Chastenay et à Louis de Montgommery, écuier, 
seigneur de Pontailler ^ Il croyait que la présence 

î. Pièces justif,, n» 82. p. 11 5. 

2. Ibid., p. 114. 

3, Reprise de fief de la baronnie de Corberon {Pièces 
justif,, no 84, pp. 117-8). 

8 
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pourtant que le protonotaire avait pris au sérieux 
son titre fictif de coseigneur, car il s'opposa à ce 
que Thierry, son neveu, emportât en Flandre vers 
son père le terrier de 1542, ainsi que d'autres piè- 
ces, et il se fit porter le tout à Autun par un de ses 
héritiers présomptifs, Christophe Bouton, fils d*A- 
drien Bouton, seigneur de Pierre ^ Bien mieux, le 
i3 mai 1549, il fit hommage en son prc 
pour les baronnies de Corberon et de Saii 

1. Nous avons essayé de déterminer ce rêve 
présent chapitre, voy. plus haut, p. cxxviir, note 

2. Indemnités accordées à Cl, Bouton {Piè 
n» 95, pp. i33-5). 

3 . Pièces justif. , n* 1 1 6 , pp . 1 60- 1 , 
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S aveux et dénombrements nous ont été conser- 
s; ils nous font connaître avec une remarquable 
écision l'étendue des biens que CL Bouton pos- 
iait en Bourgogne et la nature des droits seigneu- 
lux dont il jouissait dans les deux baronnies en 
lestion. Il n'est donc pas superflu de donner ici 
nalyse de ces deux documents. 
Le château de Corberon était le chef-lieu d'une 
ces baronnies, c'est-à-dire d'une agglortiération 
seigneuries composée, avec la paroisse de ce 
m, de deux villages voisins : Marigny au sud- 
est, Villy-le- Brûlé au nord, plus Glanon, situé 
ïs de la Saône, à dix kilomètres au nord-est. 
était une maison forte », flanquée de cinq tours 
dans laquelle on pénétrait par un unique pont- 
is et des ponts dormants, jetés sur des fossés 
ges de douze à quinze mètres, remplis de l'eau 
Meusin et mesurant plus de trois cents mètres 
circuit. Il y avait à proximité jardin, verger et 
5se-cour avec granges et étables. Les habitants de 
irberon, de Villy-le-Brûlé et de Marigny étaient 
rayants de ce château, c'est-à-dire qu'ils pou- 
ient s'y retirer et y mettre à l'abri leur personne 
leurs biens, en temps d'imminent péril de guerre, 

. Il n*a été démoli qu'au xviii® siècle et il figure encore 
le Plan de la seigneurie de Corberon qui accompagnait le 
fier dressé par Gelot, de 1699 à 1702. Ce plan, au)our> 
ui déposé aux archives départementales de la Côte-d'Or, 
is a fourni certains traits qui complètent les renseigne- 
nts donnés par le dénombrement de 1 54c 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



petite partie des terres, prés et bois, et que les rede- 
vances féodales, réduites au minimum, n'étaient 
pas bien lourdes pour les habitants. Ses droits 
étaient un peu plus étendus dans la baronnie de 
Saint-Beury, qui comprenait aussi d«s propriétés 
situées sur les territoires de Beurizot, Saint-Thi- 
baut, Clamerey et Verchisy, et qui avait pour chef- 
lieu le château de Saint-Beury, s'élevant au som- 
met d*un mamelon; c'était une maison forte, ayant 
deux tours carrées dont la plus grosse restait ina- 
chevée, avec cour, étables, granges, bergerie, cha- 
pelle, jardins, vignes, terres à chenevière, fossés. 
Tous les habitants de la baronnie pouvaient s'y 
réfugier, à charge d'y faire le guet et la garde. Le 
seigneur avait la haute, moyenne et basse justice, 
avec tous les droits afférents, notamment celui 
d'instituer les juges, procureurs, greffiers, sergents, 
messiers ou garde-moisson et tous autres officiers 
de justice, compétents pour toutes affaires criminel- 
les, civiles et mixtes. C'est à lui qu'appartenaient 
les confiscations, les épaves et les amendes. Le fief 
de Montagnerot et en partie ceux de Gissey-le- 
Blanc, Clamerey et Veloigny, lui devaient l'hom- 
mage, de sorte que son autorité s'étendait, directe- 
ment ou médiatement, sur douze villages ou 
hameaux échelonnés dans le bassin de l'Armançort, 
sur une longueur de i5 kilomètres. Conjointement 
avec d'autres seigneurs, il avait droit de justice au 
four banal de Clamerey ; il partageait par moitié, 
avec le seigneur de Soussey et le prieur de Saint- 
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Vlll. BARONNIE DE SAINT-BEURY CXLIII 

32 gelines à carême-prenant, soit une par feu ; enfin 
5o bysons croisés ' ou leur valeur estimée cin- 
quante gros; chaque laboureur devait faire trois 
corvées, réduites de moitié pour ceux qui n'avaient 
que demi-charrue; ceux qui labouraient sur Ja 
montagne donnaient pour dîme une gerbe sur 
vingt, plus un blanc de taille par journal. On ne 
pouvait pécher dans l'Armançon sur le territoire 
de Saint-Beury, entre ceux de Saint-Thibaut et de 
Gissey, sans la permission du seigneur. Plusieurs 
propriétés devaient chaque année 5 francs 6 sols 
7 deniers de censé. Le prieuré de Saint-Thibaut 
avait été démembré au xu® siècle de la seigneurie 
de Saint-Beury, aussi les habitants du village de- 
vaient-ils chaque année au baron 7 gros par feu 
pour droit de franchise, moitié pour les veuves et 
les mineurs, le tout montant à 2 livres 4 gros i. 
Diverses propriétés situées à Saint-Thibaut et à 
Glamerey lui payaient de censé, à Notre-Dame de 
mars, 24 sols i denier, i setier de froment, i setier 
d'avoine et 4 boisseaux de pois ; la taille était de 
32 sols i payables à la Saint- Barthélémy. Le sei- 
gneur avait le droit de banvin à Saint-Thibaut, 
c*e8t-à-dire la faculté de se réserver le monopole de 
la vente du vin entre Pâques et la Pentecôte, et le 
droit de faire vendre des chandelles devant l'église, 
ce qui valait de 25 à 3o sols d'amodiation. 

I. Nous ignorons le sens de ce mot; peut-être s*agit-il ici 
de bisonne ou toile grossière. 
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X. LE BOUTON ET LA ROSE CLXXXIX 

Il faut savoir, en effet, que les Bouton aimaient à 
faire des jeux de mots sur la rose et le bouton. Une 
de leurs devises était « le bouton vaut la rose » ' ; 
Philippe avait dit, à propos de son propre cadavre, 
• Non sentant rose ne bouton » '; l'auteur du Mi- 
roir des dames a écrit dans son avant-dernière 
siance : 

Bouton pour amour de la Rose [la sainte Vierge] 
A fait et la rime et la prose. 

Si maintenant nous procédons du connu à l'in- 
connu, après avoir constaté que VAn des sept da- 

lusions a Jacqueline de Lanndy que Cl. Bouton courtisait 
sans doute dès i 5og : 

Aujourd'hui mettray mon enseigne 
Ûedens le pais de Haynault ; 
En ce quartier je trouveray 
Une tant jolie fiUotte, 
Où qu'elle soit je l'aymeray. 
(Van des sept dames, nouv. édit., p. ii.) 

Vous trouverez une vilette 

Q.ui de Condé porte le non. 

Dont est partie une garssette. 

Du tout m^plaist bien sa fasson. 

Pour l'amour d'elle j'aymeray 

La vilette et tous les vilains. 
(L'an des sept darnes^ nouv. édit., p. i3.) 
^Jacqueline pouvait être née ou avoir été élevée à Condé, 
son père ayant des domaines non loin de là. 

1. Palliot, Hist,,p. 332. 

2. Palliot, Hist,, p. 3o4; — E. Beauvois, Peint, murales, 
p. i34. 






y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



y Google 



6 SECONDE PARTIE 

Prophétizèrent iustement 
Du vray Ihésus Taduènement, 

nombre à dix : ï Erythrée, la Samienne, VÉgypHenney la 
Sardique, la Cumane, la Judaïque et quatre autres ; saint 
Clément d'Alexandrie fStrom. I) dit qu'il y en a une multi- 
tude et il en cite dix : Manto, la Samienne, la Colophonienne, 
la Cumane, Y Erythrée, Phyto, Taraxandra, la Macédonienne, 
la Thessalienne, la Thesprotique. Lactance en énumère éga- 
lement dix, mais qui n'ont pas toutes les noms rapportés 
ci-dessus : la Persique, la Libyquej la Delphique, la Cumane, 
V Erythrée f la Samienne, Amalthée aussi appelée Demophile 
ou Hérophile, VHellespontique, la Phrygienne et la Tiburtine 
ou Albunea ; il n'avait inventé aucun de ces noms, mais il 
les avait pris dans des auteurs anciens qui n'en citent qu'un 
seul chacun. Isidore de Séville suit pas à pas Lactance 
et, au xu® siècle, on retrouve encore les mômes noms dans 
les Chroniques de Godefroy de Viterbo (part. X) ; mais, à la 
lin du moyen âge, le chiffre dix est porté au nombre caba- 
listique douze, notamment dans le Dit des douze Sibylles, 
imprimé à Paris, vers 1490, dans le Mystère du Viel Testa- 
ment et reproduit dans le Girouflier des Dames, dont la 
première édition a paru vers 1510 ivoy. A. de Montaiglon, 
Recueil de poésies, t. XIII. Paris, 1878, p. 271-279). Cet 
ouvrage mentionne donc : Sibila Persica, Libica, Erichea 
[Erythrée], Sane [Samienne], Cumeana, Cyeineria, Europa, 
Tiburtina, Agripa, Dclphica, Asponcia [Hellespontique], 
Frigea, Claude Bouton reproduit, presque dans le môme 
ordre, les mêmes noms, sauf pour la Delphique à laquelle 
il substitue Drphile, VÊrophik de Lactance et d'Isidore de 
Séville. Un contemporain de Cl. Bouton, Léonard Limlausin, 
a peint sur émail, dans deux cadres gém 
au British Muséum (actuellement au ] 
de la collection d'histoire naturelle), le 
Sibylles : Asponcia, Agrippa, Persica, 
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3, L'Erythrée de Slrabon, d'Élien, de saint Clément d'A- 
lexandrie, de Laclunce, d'Isidore qui l'appe 
phile de Babylone, de Godefroy de Viterbe c 
aussi Érictea de Babylone; VÉriphile â!Èr\} 
lin, et la Symmachia a'Érylhres dans Mart 
VRrichea du Dit des Sibylles. Son surnom vie 
ville de l'Ionie, en Asie-Mineure, située non 1( 
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10 SECONDE PARTIE 

N'aiant ' que xviij ans d'eaigo % 
Prophétiza en Ytalie, 
Disant : Dieu tout puissant et ss 
Naistra de vierge en mariaige, 
Sera nourri de la mamelle ^ 
De sa mère vierge et pucelle. 

Europa ♦ en Teage dfe quinze a 
Sibile et belle oultre mesure, 
Deist par ses ditz et par ses cha; 
A toute humaine créature : 
Fais sçauoir per saincte Escripti 
Que une Vierge enfentera 
Celuy qui tous nous sauluera. 

La bonne emperis Tiburtine '% 



Italie ; Isidore de Séville l'appela par e 
Tienne d'Italie, et ce lapsus a passé dans Go< 
dans le Dit des douze Sibylles, et dans le M 

1. Qui n'avoil (I). 

2. Le Dit des Sibylles lui attribue le môi 

3. « Quomodo Virgo lactat puerum », te 
la stance correspondante dans le Dit des 

4. Cette sibylle n'est mentionnée dan 
ancien -, mais elle figure dans le DU des de 
un autre âge (21 ans) et elle annonce la fi 
non l'Incarnation. 

5. Cette sibylle est mentionnée par 1 
nomme Albunée, par Isidore, par Godefi 
par le Dit des douze Sibylles. On ne sait 
lu qu'elle tCii femme de l'empereur Augus 
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escript depuis nbstre partemant l, luj priant qu'y voulut 
regarder que tous ses princes ligués et Suisses anuoieroient 
à la journée [diète] pour le Roy mon mettre, etqu'y volut 
demourer an son premyer porpos ^ à quoy ne peus auoir 
aultre response que douant, et lors prins congié de luy, et 
se montroit le Cardinal tout plain de bonnes paroUes et 
affection pour vous, et que « ne mysmes nulle doutte que 
le Pape, quelque chose qu'on vous donnast à antandre, 
es toit antièremant pour vous, car vou^ le trouaeries ainsy, 
mes y ne se pouoit ancores aultrement déclerer et pour 
cause, comme vous pourries brief voir. » Toutefois, à parler 
franchemant, le Roy son mettre et luy d 
plainement à connoistre quy seroient très ce 
et le Pape, que vous ny le Roy de Franse n 
plus que ly ; et sur se prins congié de rechie] 
dit Cardinal que je vinse le landemain diné s 
donneroit mes lettres ; se que je fis et pron1 
mes diné me mena en sa galerie et me dit : < 
de bonnes nouuelles : j'ai resceu une lettre d 
gouuérne le Pape, > quy me montra en lat 

1. Elle se trouve au British Muséum, Vesp. C. 
l'analyse d'après M. Brewer {LetierSj t. III, part. 
Barcelona, 20 april 1519. Charles to Henry VIII.. 
'will Write to the Electors in his favour, and commis 
of Sion to act on his behalf. Bouton will communie 
en est aussi question dans la lettre suivante de Sir 1 
To Henry VIII. Barcelona, 22 april 1519.... News i 
archbishop Ursin, in the Pope's name, has mad< 
fluence with the Electors against the King Catholic. 
to his ambassador Bouton on the subject. (Brewe 
part. I, p. 68, n" 196.) 
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nant affirmation en sa conscience auoir payé et desboursé 
ce que dessus, cy rendue. Ladite somme ij^ L. 

{i3^ compte de JeanMicault, 1519, f^ 294.) 

32. Paiement de 400 livres en i520. 

Autre despence pour gaiges et pensions extraordinaire» 
payées par ledit receueur général 

A Claude Bouton, sg"^ de Courbaron, conseiller de TEm- 
pereur et grant et premier escuier d'escuierie de mondit 
sg' Fernande, archiduc d'Austrice, etc., la somme de 
quatre cens liures dudit pris que, par le commandement 
et ordonnance que dessus, ledit receueur général lui a 
baillé et déliuré comptant pour semblable somme qui deue 
lui estoit à cause de quatre cens liures dite monnoie que 
iceluy sg' Empereur, par ses lettres patentes du derrenier 
de décembre xv<^ dix huit * , lui a, en considération des bons, 
loyaux et aggréables seruices qu'il a par cideuant faiz à feu 
rEmpereur et le Roy de Castille, que Dieu absoille, tant 
en leurs guerres, armées, voyaiges et autrement, et depuis 
audit sg'^ Empereur en son voyaige d'Espaigne, et espéroit 
que encoires feroit en temps auenir et affin qu'il aye mieux 
de quoy soy honnestement entretenir et desseruir sondit 
estât de grant et premier escuier d'escuierie de mondit sg* 
Fernande, ordonné, octroyé et accordé prendre et auoir 
de lui de pencion par chascun an, à en estre payé par les 



1. Datées de Saragosse et conservées aux Arch. d< 
Lille, B 2288. 
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nois, treze ducas, deux escuz d'Italie, trois florins d'or, 
et le surplus en testons et monnoie blanche, reuenant à lar 
dite somme de unze cens frans dont ilz sont contans et en 
quictent lesditz vénérables Messieurs. Et est accordé entre 
lesdites parties que ledit de Corcelles sera et demeurera 
deschargé de ladite pleigerie incontinent après que ledit 
Claude Boton, frère Messire de Jehan Boton, aura dehue- 
ment ratiffié le présent vendaige, dont, etc., renoncent, 
etc., submectent et obligent leurs biens par la court de la 
chancellerie et par toutes cours royales. Fait audit Beaime, 
présents messieurs Bernardin Royer, Guillaume Gellot, 
presbtre, Symon Guyot, notaire publique, et Jehan Bour- 
geois de Corberon, tegmoings ad ce requis. 

ISigné ;] Régnier, n«». 

{Le grand Clément, P^ 199-200.) 



35. Rente de 2,600 livres tournois assignée sur la 
seigneurie d'Aymeries en y 525. 

Recepte d'argent faicte par ledit bailly pour plusieurs 
seruices de fiefz tenuz dudit seigneur Empereur, escheuz, à 

receuoir ou terme de ce compte De mons' d'Ayme- 

ries, lequel a vendu et ypotéqué sur sa terre et seigneurie 
d'Aymeries xxvj^ L. ts de rente par an au prouffit de 
Claude Bouton, escuier, et a esté ahérité ; se aporte le 
vendaige xxyj^ le denier quy porte lij™ L. dont le droit 
seigneurial porte x"* iiij<^ L., qui n*a esté receu pour ce 
que ledit sg^ d'Aymeries a obtenu quic' ' ''" 
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the county of Namur to France and nay Lady has ordercd 
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Wingfield to Wolsey. Breag, 7 july 1525 TM 

Frcnch lately took by treason a strong castle of thc] 
Emperor's on the frontiers of Luxembourg,- 
Robert de la Marche in compensation for 1 
squire Bouton, now in the dudhy of Luxeml 
to plant ordnancô before it so suddenly 
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thiaks, must iaclino tha Enp3i*or to peace. He approves of 
the proposition of putting Milan into the hands of a third 
party, and means to recommend it to the Emj 
letters, which he will send by the same shij 
broughthim from Biscay. Wolsey says he heard 1 
that the army of Carthagena, consisting of 10,( 
in 80 ships conducted by the Vice-roy and d'Alar» 
led on the 8^^ ult. for Genoa... Letters just rec 
Wolsey, of the 29 september, from the english s 
dor with the Emperor, agrée with Botton*s repor 
expédition. 

(J. S. Brewer, Letters, t. IV, part. II, p 
no 2638.) 

50. Copie de la lettre originale de Jean ' Bo\ 
Londres, le i9 novembre i526. (In extene 

Sire, si très humblement que je puis à vostre i 
souvenance tousjours me recommande. 

Sire, je suis arrivé vers le roy d'Angleterre, 1 
ce mois, et fut très joieux d'entendre de vos e 
pour ce qu'en longtemps y n'en avait eu ; me tro 
miers vers Monsieur le Cardinal, auquel exposa^ 
reillement depuis audit seigneur Roy, la charge 
avoit pieu me bailler et, à mon avis, a esté fort l 



1. Sic dans la copie collationnée par Wynants. Cette < 
produite par M. de Gayangos, est parfaitement excusa 
tiale du prénom de Claude Bouton ressemblant beauco 
dans sa signatur . 
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(Robert Macquereau, //î5^. génér., ch. xli, p. 132, et 
ch. Lxvm, p. 221.) 



56. Rente de i,800 florins assignée sur la seigneurie 
ûe Aymeries^ iôS9, 



Recepte d'argent pour services de fiefz DeGreorge 

Rolin, seigneur d'Aymeries, lequel a vendu et epotecquié 
sur toutte la terre d'Aymeries xviij*^ florins karolus d*or 
de rente, que il auoit vendu pour le pris et somme de 
xxxvj™ florins karolus à messire Claude Bouton, chl', sg' 
de Corbaron, lequel congnoissant Tachât s'estoit fait ahéri- 
ter de toute ladite terre et seigneurie pour y prendre ladite 
rente de xviij® florins karolus d'or. Dont, pour le service et 
droit segneurial apertenant à TEmpereur, monte à la 
somme de xiiîj"* iiij<î L. ts. Obstant deux lettres patentes 
de rEmpereur, Tune, contenant quictance de la moictié, 
porte vij"i ij<^ L., et Tautre, atermination deTautre moîctié 
à trois termes par égalle portion [jour S* Jean Baptiste, 
1529, 1&30 et 1531]. 

{25^ Compte de Jacques de Gaure, 1528-29, fo 5 ro et 
vo. — Cf. Table des redefs et droits seigneuriaux de 
Haynaut, 1529, p. 198; 1530, p. 200; 1531, p. 
202.) 
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p. 548-9). Le 9 juillet, il écrit de Bruxelles à ses am- 
bassadeurs qu'il a reçu leurs lettres du 1^^ juillet, les 
remercie de leurs démarches et promet de faire réponse 
juin et aux deux du l«r juillet. (Même 



Digitized by VjOOQIC 



que, comme nous escrives, lesdits ambai 
prochainement la responce de leur maiti 
comme vous le s^ de Cour Baron nous ave: 
lô s^ de Granvelle, le s^ don Antonio c 
partir pour s'en retourner en Portugal < 
blablement pouvoir retourner devers ne 
très bien que ainsi le faictes, tant à rai 
voions que plus avant votre demeure puii 
faire , que aussi pour considération d 
partement qu'entendons estre à la fin de 
aller à la Diète impériale qu'avons fait < 
en jour de la prochaine Sainte Croix 
rechiftf au Roy très chrestien notre très ( 
à la Reine, madame notre meilleure & 

1. 14 septembre. 
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juillet quinze cens vingt jusques le dernier jour de décem- 
bre quinze cens trente ung que Henry Stercke, conseillier 
et maistre de la chambre aux deniers de sadite Magesté et 
par lettres closes de la Royne douaigière de Hongrie, 
régente et gouuernante es pays de pardeça, en date du 
XV® jour de septembre quinze cens trente deux rendt et 
mect en reste en la chambre des comptes de Lille, à la 
charge dudit sg^ Empereur et à la desch'arge dudit maistre 
de la chambre, pour ce que icelles restes n'ont estes payées 
ne appoinctées, ainsi et par la manière et aux personnes 
qui s'ensuit : 

Chambellans : 

Le seigneur de Corbaron, jusques au dernier de décem*- 
bre, xv» xxxj. vj*^ L. 

(Plus bas, d'une autre encre î) 

De laquelle somme il a esté ftiit extrait du xvj* d^Adust 
xv^ trente cincq en vertu de certaines lettres closes de 
l'Empereur, données en sa ville de Madrid lé xxv*^ d'octo- 
bre xv<î trente quatre, mise auec les lettres closes de ce 
temps, qui a esté envoyée es mains dudit Henry Stercke. 

(En marge, d'une autre main :) 

Il est payé de ceste somme par ledit v« compte dudit 
Henry Stercke, fini comme dessus [le dernier jour de 
mars xv^ xxxv], P ^67 et l'extraict illec rendu. 

{4^ Compte de Henry Stercke, maistre de la chambre 
aux deniers de l'Emperewr, f^ 5, ^ Copie dan» le t. lUt 
P 1-46, du recueil intitulé : Maison des 
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104 SECONDE PARTIE 

dons ou bienfaitz qu'il auoit eu de sadite Majesté jusques 
audit xviij® jour d'aoust trente six. Pour ce icy par sa 
quictance et lesdites lettres patentes vériffiées desdits des 
finances, cy rendues. Ladite somme de v^ L. 

(yer compte de H. Stercke, 1535-36, fo» 552-3.) 



72. Règlement de compte. i536. 

Deniers payez Qn l'acquit de l'Empereur par mande- 

mens 

... Audit messire Claude de Bouton, cheualier, s^ de Cor- 
baron, la somme de quatre cens liures dudit pris que, par 
le commandement et ordonnance d'icellui sg^" Empereur, 
ledit receueur général lui a baillié et déliuré comptant sur 
et en tant moins de deux mil quatre cens semblables liures 
que ledit sg^ Empereur, en vertu de ses lettres paten- 
tes données en sa ville de Bruxelles, le x® jour d'auril 
xv<î trente cinq après Pasques, lui auoit par aduis de la 
Royne régente, etc., des chief et gens de son priué Ck)nseil, 
et de sesdits [des] finances, ordonné, octroie et accordé 
prendre et auoir de lui, pour et ou lieu de la somme de 
deux mil neuf cens dix liures dicte monnoie qu'il querel- 
loit et demandoit pour reste, tant à cause de deux pensions 
que icellui sg^ Empereur lui auoit ordonné prendre et 
auoir de lui chascun an, assauoir par ses lettres patentes 
du XX® jour d'auril xv^ vingt cinq après Pasques : la somme 
de trois cens liures de pension par chascun an à commen- 
cher à auoir cours le vj® jour de feurier xy^ vingt quatre ' 

1. Qui correspond à l'année 1525 du noi 
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des trois cens liures dessus dites, à commancher à a 
cours du premier jour d' octobre ny^ vingt six et dès h 
auant tant qu'il lui plairoit. Et ce pour cincq ans et i 
mois de ses deux pensions, commenchans ledit sixiesmc 
fêurier vingt quatre et premier d'octobre vingt sis 
finissans le dernier jour de décembre xv^ trente, que pa 
de pardeça pour Espaigne où qu'il auoit charge des 
hallebardiers, que lors cesdites pensions furent estain< 
et achoppées, qui, à l'auenant desditz trois cens et six c 
liures par an pour lesditz temps, reuiennent à la son 
de trois mil liures ; et qu'il querelloit et demandoit p 
un voiaige par lui fait par son ordonnance et de la v 
de Gand pardeuers le Roy de France, en quoy faisan 
auoit vacqué, allant, séiournant et» retournant, dej 
le xxiiij® jour de may xv^ trente ung jusques au vj« 
septembre ensuyuant, pour lequel temps il querelloil 
l'auenant de dix liures dudit pris par jour, font mil ci] 
quante liures dudit pris ; font les deux parties la som 
de quatre mil cincquante liures. Sur quoy il auoit re< 
sur sesdictes pensions la somme de six cens liures 
le receueur général, messire Jehan Micault, comme j 
pert par son compte finissant en décembre vingt ne 
f> viij^x xiij, et cincq cens quarante liures qu'il ai 
receu dudit receueur général en prest sur ce voiaige des 
dit, comme appert aussi par son compte fini en déceml 
ly^ trente ung, f*' ij*^ Ix, font les deux parties ensem 
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de ce qu'il auoit receu la somme de unze cens quarante 
liures. Ainsi lui restoit ladite somme de deux mil neuf cens 
dix liures dudit pris ', pour et ou lieu de laquelle somme 
sadite Majesté lui auoit, par aduis que dessus, accordé la 
somme de deux mil quatre cens liures dicte monnoie, à en 

1. Pour bien comprendre ce document, il faut le mettre en regard 
de deux articles des Comptes de J. Mlcault {23* la29, ^ 173 et 25«, 1531, 
f 173. Voy. Pièces just., n" 44 et 60, 61, p. 75-76 et 91-93). Il ressort de 
ces pièces que, à partir du 6 février 1525, une pension de trois cents 
livres par an fut allouée pour deux ans à Cl. Bouton ; elle devait 
donc courir jusqu'au 6 février 15^; mais, dès le U* octobre 1526, 
elle fut éteinte par une autre pension de six cents livres. Voici le 
décompte exact de ces deux pensions : 

Du 6 février 1525 à la même date en 1526 300 1. 

Du 6 février 1526 au 30 septembre 1528 inclus, 
287 jours. 4 ;.» 196 1. 10 a. 

Du l*"' octobre au 31 décembre 1526, 92 jours.. •• 151 1. 3 s. 

1527, 1528, 1529, 1530, 4 années complètes à 
000 livres 2400 1. 



Total 5 années, 10 mois et 33 jours.... 4107 1. 13 

Le receveur général commet trois erreurs, en 
portant : 

1° 5 années 9 mois au lieu de 5 années 10 mois et 
23 jours ; 

2° Au lieu de 3047 livres 13 sols pour les deux 
pensions seulement,! «.•.»...»«i**.... 8000 1. 

3° Au lieu de 1060 1. pour le voyage, seulement.. 1050 l. 



Et il trouve un total de. . • 4050 1. 

Cl. Bouton avait reçu sur ses pensions 600 1. en 
1529 et une avance de 510 livres sur ses frais de 
voyage en 1531, total 1140 1. 



Il lui était dont redû 

Ou plutôt, après rectification des erreurs si{ 
Cette créance fut réduite à 2,400 livres, qui 1 
six annuités de 400 livres chacune. 
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|U"uouicui ouiiisaïuiiiciit i.uuuo uo piuv;uj 

Bouton, son père, cheualier, seigneur de 
fait au Roy nostre Sire les foy et homr 
sonne de monseigneur le chancelier, ( 
Bouton nous estoit tenu faire pour raisc 
terre, chas tel et seigneurie dudit Corberc 
et deppendances dudit, assis oudit baillia^ 
uant de luy, à cause de son ,duchié de 
guère rachepté par ledit Claude Bouton 
Chastenay, escuier, seigneur de Villers- 
Loys de Montgomraery, aussi escuier. 
hommaige nous auons receu ledit Clau( 
personne de sondit fils et procureur, sauf 
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voyer des secours le plus tôt possible poi 
emprinses. Ce qu'on pourra faire à plus pe 
cy après, s'ilz nous anticipent et prends 
ou place, et pleust à Dieu que cesle proi 
Majesté ordonnera fut en vain, la despei 
tout perdue ! » 
(Lettres des seigneurs, l^r recueil, f> 

1. Maximilien d'Egmont, comte de Buren, ava 
à George Schenck dans le gouvernement de la F 
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124 SECONDE PARTIE 

excuse aussi en escripre, comme ayant esté avec luy 
présens où il a mis ce qui dit est en délibération, dont, 
Madame, de nostre part, volontiers aduertissons vostre Ma- 
jesté. Madame, nous sommes arriués hier au soir icy à. 
Leeuwaerden et mecterons paine de nous haster à despes- 
cher le reste de nostre charge et retourner le plus tost que 
nous pourrons. » 

[Une annotation porte :] que on leur escripve qu'ils 
retournent à leur diligence. 

(Même recueil, f<> 203.) 



Indemnité de 497 livres en i543. 

89. A. 

Ambassades et gros voiaiges. — Mai 1542 

.,. A messire Claude de Bouton, sg^ de Corbaron, cheua- 
lier, conseillier d'Estat de l'Empereur, la somme de trois 
cens liures dudit pris que, par le commandement et ordon- 
nance de la Roy ne régente et gouvernante et à Taduis de 
sesditz des finances, ledit receueur général lui a baillié 
et déliuré comptant en prest et paiement à bon compte sur 
le voiaige que, par ordonnance de sa Majesté, il faisoit 
le xxix^ jour ^ de may, Tan xv^ quarante deux, de la ville 
de Bruxelles ou pays de Frize, Gruninghe et Oueryssel, 
pour aucuns affaires touchant grandement la seureté et 
bien dudit pays, dont n'est besoing icy faire plus ample 

1. Sic, pour xxvj, comme porte la pièce suivante. Cette dernière 
date est la vraie, puisqu'il y a bien 71 jours du 26 mai au 4 août. 
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finances luy auoient tauxé et ordonné prendre et auoir par 
chascun jour, vz la somme de iiij^ iiij^^ xvij L. dont fait à 
desduire la somme de trois cens liures dicte monnoye, 
qu'il auoit receu en prest, au commenchement dudit 
voyaige, par les mains dudit roceueur général des finan- 
ces 1 ; ainsi lui estoit demeuré sur la somme deu de reste 
ladite somme de ix^x xvij L. dudit pris ; pour ce icy par sa 
quictance, contenant affirmation en sa conscience auoir 
vacquié les jours dessuditz, cy rendue. Ladite somme 
de ix^^ xvij L. 

(7e compte de H. Stercke, 1542, f« 480. — Extrait 
dans le Registre de la chambre des comptes, n^ 2342^^^^ 
f« 177.) 



91. Lettre autographe de Cl. Bouton sur sa mission 
à Maestricht, Si janvier i543. 

Madame, ayant reseu la lettre des comys ées princes 
électeurs, laquelle envoiie à vostre Magesté auec unne 
que vous escri puons, sommes fort es tonnés tant du cort 
jour que le pouoir que nous demandent pour besoigner 
auec eulx. A la véritté. Madame, si Tout esté posible que 
Sceperius eust peu demeurer jusques à maintenant, y fut 
venu fort à porpos pour autant qui scet tout les aféres. 
Madame, je ne doute point qui n'aie dit à Y^^ M^^ le 
département desdis commys ases estrange, mesmes ne 



1. On lit au-dessus de la ligne : « Comme appert cy deuant, 
f" Ixiiij. » C'est une erreur pour 463. 
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128 SECONDE PARTIE 



92. A-compte de 300 livres sur les frais ie voyage 
à Maestricht et à Aiœ. i543. 

(Au chapitre des ambassades et gros voiaiges, janvier 
1542, qui correspond à 1543, nouveau style, on lit :) A 
messire Claude de Bouton, seigneur de Corbaron, la somme 
de trois cens liures dudit pris que, par le commandement 
et ordonnance de ladite Royne et desdits des finances, ledit 
receueur général lui a baillé et déliuré comptant, en prest 
et paiement sur le voyaige que (surcharge : le iiij^ jour de 
januier xv^^ quarante deux) lors il alloit, auec M® Adolf de 
Pami^r, conseillier, etM® George d'Espleghem, secrétaire 
de sa M^^, faire à Aix pour aucuns seruices de l'Empereur 
dont n'est besoing de déclaration, pour ce icy, par sa 
quictance, cy rendue, ladite somme de iij*^ L. 

[On lit en marge :] Soit ce prest rabattu à la parpaye. 
Fait par le premier compte de Jehan Caix, cheualier de la 
Toison d'Or, qui finit le dernier jour de décembre xv^ xliij, 
î^ iij<5 XXXV. 

[Il y a de plus amples détails sur ce voyage au f° 845 r** : 
Ad. de Pâmele, conseiller et maître aux requêtes ordi- 
naires de l'Empereur, partit] « de la ville de Grand, le 
V® jour de januier xv<^ quarante deux' et alla auecq le s^ de 
Corbaron à Maestricht et à Aix pour, illecq auecq les 
commis et députez de Clèves et ceulx des quatre électeurs 
lez le Roy et lantgraue de Hessen, communicquer sur le 
fait de la paix ou trèues entre les pays de pardeça et ledit 
de Clèues. En quoi faisant, allant, besoingnant et retoui^ 
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certaine science, auctorité et plaine puissance, légittinaé et 
légittimôns et ledit deffavilt de sa natiuité aboly et effa- 
cé, abolyssons et effaçons de grâce espécial par ces pré- 
sentes, en luy octroyant et accordant qu'il puist, comme 
personne légitime, succéder en tous les biens, meubles et 
immeubles, esquelz de droit et par la coustume et usage 
du pays, il deburoit et pourroit succéder, s'il estoit né et 
procréé en léal mariaige,* et venir aux successions de 
sesdits père et mère et d'autres qui luy compétent et com- 
péteront cy-après, pourueu touteffois que à ce consentent 
ses plus prochains parens et que en iceulx ne soit droit 
acquis à autres, et que en ce cas il puist auoir et tenir 
pour luy, ses hoirs et successeurs à tousiours, tous les 
biens meubles, immeubles et autres qui lui aduiendront et 
escherront desdites successions ou autrement et qu'il a 
acquis et acquerra par cy-après, et que doi 
receu à tous honneurs, estats, offices et a 
timeis et séculiers quelconques, et tenu 
personne légitime, comme s'il estoit né ei 
mariaige, et aussy que après son trespas s( 
de lignaige, procréez en léal mariaige, i 
par droit de hoirie en tous lesdits biens 
meubles acquis et à acquérir, à luy venus 
luy viendront et escherront, tout ainsy q 
autre chose ne répugne que le deffaull 
légittime, sans que à cause de icelle bastar 
successeurs y puissent prétendre ou dema 
du temps aduenir, nonobstant quelzconqu 
ordonnances, statutz, droitz, usaiges et 
contraires, parmy et moyennant touttesuc 
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de nos règnes de Castille et autres le xxtiij®. Sur le ploy 
estoit escript : par l'Empereur en son conseil et signé du 
secrétaire Verreyken, et sur ledit ploy estoit encoires 
escript : ceste chartre est enregistrée en la chambre des 
comptes de TEmpereur nostre Sire, à Lille, ou registre 
des Chartres y tenu, commenchant en nouembre mil v^ qua- 
rante deux, foliis xxxv et xxxv®, et après que Messieurs de 
ladite chambre des comptes ont esté bien et deuement 
informez des facultés et puissance des biens de l'impétrant, 
la finance d'icelle a par eulx esté tauxée et arbitrée à la 
somme de quatre vingtz carolus d'or, ordonnée estre paiée 
es mains de messire Guillaume le Blanc, cheualier, sei- 
gneur de Houchin, conseiller de l'Empereur nostreditSire, 
maistre en ladite chambre et commis à la recepte de l'espar- 
gne, lequel sera tenu en baillier sa lettre et en faire recepte 
auec les autres deniers de son entremise, et au surplus ladite 
chartre a este expédiée en ladite chambre selon sa forme et 
teneur, le ix'jour d'apuril xv^ quarante trois auant Pasques. 
Ainsy signé moy présent : A. Cléments. Collation faite. 

[Au bas, même folio, est le reçu de 80 carolus d'or, 
signé par Le Blanc, le 9 avril 1543.] 

(24^ Registre des Chartes, 1542-49, fos 35 et 36.) 

94. Lettres de légitimation pour Jehan Bouton, filz 
naturel et illégitime dudit messiré Claude de Bouton, 
seigneur de Corbaron, moyennant finance. i544 ^. 

Même formule que pour les précédentes ; il faut seule- 

1. Palliot (Preuves, p. 205) a publié un extrait de ces lettres, 
tiré des titres de M. de Montmayeur, du surnom de Roybours, i 
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appartenans aux Franchois, au moyen de la présente guerre 
déuoluz au droit de ,sa Magesté à ce tiltre et ce sur le 
terme de saint Jehan [-Baptiste] xliij inclus. Duquel terme 
et autres ensuyuans jusques à la conclusion de la paix 
recepte est faicte cy-deuant selon et ainsy que en chascune 
partie cy-après est déclaré. 

A Messire Claude Bouton, cheualier, 
baron, gisant escuier de la Royne, auque 
ses lettres patentes données en sa ville 
second jour de januier mil cinq cens qui 
veau style, 1544), a donné en rescomp 
pertes par luy soustenues à cause des g 
de sept cens florins par an sur les trànsp 
dont recepte est faite cy-deuant folio 
depuis le terme de saint Jehan-Baptis 
inclusivement et de là eu auant durant 
esté paie la somme de mil cinquante 1 
termes d'iceîle rescompense escheuz au 
Baptiste et Noël quarante trois et saii 
quarante quarante, comme apport par cop 
quictance, cy rendues. Pour cd icy Icsd. 

Audit seigneur de Corbaron, auquel V 
dictes lettres pattèntes é, donné la somm 
rins par an pour en joir comme dcssusdi 
Màrcquéttes 2^ a esté paie deux cens li 

i. Le qiiart de 700 fl. est de lT5, ce qui, pc 
525 fl., ou, à raison de deux livres par florin, 10 

2. La terre de Marquettes en Austreuant : 
guerre à messire Jehan de Suzanne, seigneur 
du même registre). 
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100. Lettre de la reine Marie à Cl. Bouton, sans Un 
ni date (juin ou juillet 1544). 

A Monsieur de Courbaron, 

Cher et féal, Nous auons entendu ce qu'auez escript au 
sieur de Granuelle, mesmes pour scauoîr cornent deurez 
traicter don Pedro de Portocarrero, sur quoy auez desia 
peu entendre nostre intention par la lettre que sur ce vous 
auons escripte, suyuant laquelle entendons que le faistes 
garder estroitement, et, se mesmes est nécessaire pour 
vous en asseurer, luy mettre les fers aux pieds, de ma- 
nière que faulte n'en aduienne, a tant 

(Minute sur papier, Liasse de V audience, n® 21 de Fan, 
1544.) 



101 , Lettre de la reine Marie à CL Bouton, de Bruxelles, 
2SjuiUeti544, 

A Monsieur de Corbaron, capitaine et chastellain du 
cliasteau de Vilvoerde, ou son lieu tenait . 

Monsieur de Corbaron, l'Empereur m'a ordonné' de faire 
garder le s^ de Cheney, dit Tinteville ^ et pour ce que 
je désire que Ton en puisse rendre bon compte à S. M^*» 



1. Ou, avec l'orthogiaphe normal« ; le seigneur d'Eschenais, delà 
famille champenoise de Dinteville, laquelle avait autrefois été au 
service de la maison de Bourgogne. 
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decha, que les chastellains des fortz et tous officiers tant 
de justice que de recepte renouuellent leur serment et 
promettent garder lesditz forts en l'obéissance de vos- 
tre M^^ comme souuerain et exercer deuement leurs offices 
et estatz au prouffit de ladite dame douaigière, tant que 
autrement sera ordonné, sans recepuoir aultre ne permettre 
prendre possession desdites terres, sans expresse ordon- 
nance de vostre M*^, etsiauant que ladite princesse vuelle 
ad ce entendre et renouueler les sermens, comme dit est, 
lesditz de Corbaron et chancelier de l'ordre ont pouoir, de 
par V'^® M^^, de faire renouueller lesditz sermens et d'ayder 
et assister ladite princesse pour demourer en la possession 
desdites terres, tant que autrement sera ordonné. Et, en 
cas qu'elle y mist difficulté, que je n'espère, de m'aduertir 
incontinent, pour après regarder de asseurer Y^e M^^ des- 
ditz fortz, tant que icelle, aduestie de son testament, s'il 
en a fait aulcun, comme fait à croyre parceque, auant son 
dernier partement, il fist dépescher ung congié de tester 
ou conseil en Brabant, auera ordonné ce que debura faire 
de surplus. 

Et pour ce. Monseigneur, que ceulx qui prétendent 
droit en l'hoirie dudit prince, sitost qu'ilz seront aduertis 
dudit trespas, ne défauldront à toute diligence de poursuyr 
leur droit et demander relief des terres par luy délaissez, 
et, si on leur refuse, protester de leurs diligences et, soubz 
ce prétexte, vouloir prendre possession desdites terres, il 
plaira à V'^^ M^^ me mander comment, en ce cas, je 
m'aueroye à conduire, de tant plus que Y^^ M}^ escript 
que aulcuns desditz héritiers sont infectés de la doctrine 
luthérienne, qui, ayans la possession desdites terres, tirc- 
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de Corbaron et chancelier furent cens trains luy dire que, 
si elle ne se vouloit modérer, qu'ilz partiroient sans riens 
faire, qui l'appaisa ung getit, et les pryat de demeurer et 
la vouloir conseiller de ce qu'elle auroit à faire. Sur quoy 
demandèrent si ledit prince auoit fait quelque testament, 
lequel conuiendroit veoir auant luy scauoir donner l)oa 
conseil, et elle leur déclara que ledit prince auoit fait 
ung testament clos, qui ne se pouoit ouurir sinon par les 
personnaiges y dénommés, assauoir : par le duc de Lor- 
raine ^, le coadjuteur de Cologne, le s' de Praet, le s' de 
Grantuelle et le président de vostre priué Conseil 2, ou 
par l'ung d'eulx en l'absence des aultres, lequel testa- 
ment elle déliura au chancelier de Tordre, pour le faire 
ouurir en ma présence par ledit s'^ de Praet et président ou 
Tung d'eulx. Comme aussy il a esté ouuert en ma présence 
le xxvje de ce mois, dont. Monseigneur, j'ay fait prendre 
ung double à ceste, afin que V^*^ M^^ puelt tant mieulx 
regarder ce que deburez ordonner à l'endroit des biens 
de Bourgogne. Lesditz s'' de Corbaron et chancelier de 
l'ordre ont tellement fait que tous les chastellains, assa- 
uoir : celuy de Breda, de Haesden et de Sichena, ont fait 
serment à V''<^ M^^ et promis de point laissser enti'cr 
aultruy plus fort qui ce soit, sans consentement de 



1. François, frère de la princesse d'Orangre. 

2. Louis Schore. 



y Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 143 

yre M^é^ comme aussy a fait le chastellain de S* Vit et 
Vianden au pays de Luxembourg. 

(Minute dans la Corfesp. de la reine M 
verte, t. V, p. 124-130.) 



104. Lettre de Cl. Bouton à la reine Marie, 
le 30 août i 544. 

Madame, nous pasames yer nos montres coni 

geste nous auoit- commandé et n'a esté posibl 

plus tost à cause quy n'estoient tous venulz. ^ 

verra le tout par ce rôle du commissere leq 

envoie -par quoy m'en pase. Tant y a que je s 

envoler le lieutenent des archiers, car de ma 

roie myeulx mener cent hommes d'armes d'ai 

iceux des gentihommes. Je vous répons quy soe 

tés et armés, prest à ce qui leur sera command 

Madame, le bruict court icy par lettre veni 

de l'Empereur torne vers Mas 

lalon est tout gasté et brûlé 

' auoir viures pour ung tel c 

fort de cheuaucheurs. Madar 

toit me commander ce qui vou! 

min que nous alons n'y a rien 

e sy meurt on fort \ auec ce s^ 

>a Magesté que ne serions à ] 

îrons jusques que soions là, à 

se du cbaroy, et que là icy t 

is grande j ornée, qui sera la fii 
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bon Dieu, Madame, tous donner sa grâce, me recomman- 
dant très humblement à la vostre. De Namur, en aust, 
ce XXX*. [En marge on lit :] Madame, nous partons à 
ceste heure pour aler coucher à Signay, qui sont 5 bonnes 
lieues le chemin de Lui^enbourg. 

yre très humble, très obéissant seruiteur, C. Bouton. 

(Original sur papier, dans la Liasse de V audience, n'^23 
de l'an. 1544.) 



\05. Lettre de la i eii:e Marie à CL, Bouton^ de 
Bruaelles, le 9 septembre 1544. 

Monsieur de Courbaron, pour ce que l'Empereur mon- 
seigneur aucc son armée est tyré le chemin vers Paris, où 
n'est possible vous pouuoir joindre et pour me trouuer 
seulle sans estre accompaignée, vous requiers et de par sa 
Majesté ordonne très expressément que cestes veues, dis- 
posez de vostre retour auec ceulx de ma bende vers moj, 
auec la meilleure conuenable célérité que pourrez, et pren- 
dez vostre chemin de Namur vers la frontière de Hajnaut 
où m'en voy pour estre plus proche de sa M^^ et puisse 
auoir plus souuent de ses nouuelles, et en ce ne faire 
faulte, comme qu'il soit. A tant, Monsieu de Corbaron, 
nostre Seigneur vous ait en garde. Escript à Bruxelles, 
le ixG de septenibre 1544. 

(Minute sur popicr dnns la Liasse de V audience, n'' 24 
de l'an. 1544.) 
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106. Lettre de la reine Marie à CL Bouton, 
de Valenciennes, le i5 septembre i544. 

Monsieur de Courbaron, pour ce que, par lettres de 
Lyerc et Hugo Angelo, j'entens que en vostre compaignic 
viennent diuers courriers ayans argent pour le camp de 
l'Empereur monseigneur, et qu'il est bien que iceulx cour- 
riers viengnent en extrême diligence jusques à Namur, je 
vous requiers que, incontinent ceste veue, faites partir 
lesdits courriers pour venir à grosses journées ou par la 
poste jusques audit Namur, et pour seureté du conuoy 
pourrez enuoyer auec^eulx une vingtaine d'archiers de 
v»'® bande ou aultre tel nombre que trouuerez estre né- 
cessaire, ore qu'ils deussent aller désarmez pour faire tant 
meilleure diligence, et pour estre la chose d'importance 
vous recommande la diligence y requise. A tant, etc. 

(Minute sur papier dans la Liasse de l'audience^ n" 24 
de l'an. 1544.) 

107. Cl. BoutonXi Metz, en septembre i544. 

[Au chapitre des menus voyaiges et messaigeries on 
lit :] Audit Séraphin de Taxis la somme de cent quarante 
neuf liures dix solz dudit pris que, par le commandement 
et ordonnance que dessus, ledit receueur généial lui a baillié 
et déliuré comptant pour son remboursement de semblable 
somme qu'il auoit payé et desboursé pour les causes et ainsy 

9 
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que s'ensuyt. Et premiers, pour le ix^jour de septembre 
xv*^ quarante quatre et de la ville de Bruxelles auoir des- 
pesché ung propre courrier pour, à extrême diligence, por- 
ter lettres de la Roy ne régente au s*" de Corbaron, lequel il 
trouua à Metz en Lorraine, et dès là estre retourné en sem- 
blable diligence deuers sa M'^ en la ville de Valenciennes 
auecq la responce dudit s^ de Corbaron, Iviy L. Item, etc. 

{9^ compte de H. Stercke, 1544, î^ 457.) 



108. Lettres patentes de l'Empereur, de Gnnd^ 
le 9 décembre 1544, 

(Nomination des tuteure de Guillaume de Nassau.) 
Charles, par la divine clémence Emi>ereur dos Romains ^ 
tousiours Auguste, Roy de Germanie « de Castille, de 
Léon, de Grenade, d'Arragon, de Navarre, de Naples, 
de Cécille, de Maillorcque, de Sardenie, des ysles Indes 
et terre ferme de la mer Occéane, archiduc d*Austrice, duc 
de Bourgoiugne, de Lothier, de Brabant, de Lemboui^^ 
de Luxembourg et de Gueldres) conte de Flandres, d'Ar- 
tois, de Bourgoingne, palatin et de Haynnau, de Hollande, 
de Zellande, de Ferrette, de Haguenault, de Namur et 
de Zutphen, prince de Zwave^ marquis du S* Empire,- 
sgr de Frize, de Salins, de Malines, des cité, ville et pays 
d'Utrecht, d*Overyssel et de Groeningen, et dominateur 
dn Asie et en Affricquci à tous ceulx qui ces présentes 
verront sdlut. 

Comme fou nostré cdusin iiiessire René, prince d'O- 
rengcs, conte de Nassou, etc., de nostro congié et consen- 
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tement eu vertu de noz lettres d'otti-oy que luy avons 
accordées, ait institué, par son testament et ordc 
de dernière voiunté, son héritier* universel Guilla: 
aisné de nostre cousin le conte Guillame de Nass 
oncle paternel, lequel testament eussions depuis 
confirmé, ratiffié et approuvé pour pluiseurs bons i 
et raisonnables considérations, voyant mesmes que 
dit cousin deffunct soit décédé en nostre service, e 
les armes et faict de guerre, et il soit que ledi 
Guillame de Nassou nous ait faict remonstrer qu< 
bien que, selon droit, il debveroit avoir la tutelle 
vernement et administration des corps et biens d€ 
filz, prince d'Orenges, estant constitué en bas eaigc 
habille de les régir et administrer ; que néantmoin 
aulcunes considérations et obstant son occupation 
affaires propres, il ne pourra à ce entendre ny \i 
nous suppliant très humblement vouloir commei 
cstablir à ladite tutelle et administration très ré 
père en Dieu et nostre bien amé cousin, messire 
conte de Schouwenborch et de Holsten, coadiut 
Tarcheveschie de Coullogne^ noz àmez et féaulx chel 
conseilliers et chambellans, messires Jehan, s^ de IV 
et Claude Bouton, s^ de Corbaron^ qu'il tient p 
naiges confidens et à ce bien ydoines et qualifiiez. 

Scavoir faisons que Nous, les choses dessus dites 
dérées, inclinans favorablement à la supplication 
queste dudit conte Guillame de Nassou, et pour la 
cognoissance que avons dès personnes, vertuz, pru 
léaultez, dextérité et bonne dilligencô des dessus no 
coadiuteur de CouUongne et s^?. de Mérode et de Cor 
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avons iceulx de iiOBtre certaine science, auctorité et puis- 
sance absolute, créé, commis, ordonné et establi, créons, 
commettons, ordonnons, par ces présentes, tuteurs, cura- 
teurs et manbours des corpz et biens dudit prince d'Oren- 
ges, en leur donnant plain pouvoir, auctorité et mandement 
espécial, de prendre, avoir et accepter, tant conjointement 
que divisément, la charge, tutelle, gouvernement, admi- 
nistration et mambournye d'icelluy prince d'Orenges, ses 
biens, besognes et affaires, durant sa minorité ; de le 
régir, conduyre et entretenir doresnevant bien et honneste- 
ment comme à son estât appartient; de poursuyr, garder, 
soustenir et deffendre tous ses droiz, causes, querelles et 
affaires ; de reprendre, résumer, faire et intenter, se mestier 
est, pour et au nom de luy, tous procès, questions, meuz 
et à mouvoir contre toutes personnes, tant en demandant 
que en deffendant, iceulx procès conduire, solliciter et 
mener à la fin deue ; de faire procéder à l'auditioiL et 
clôture des comptes des drossatz, ammans, bailliz, escou- 
tettes, receveurs et aultres officiers comptables et aultres 
qui ont eu l'administration des biens et revenu dudit 
prince, passer et allouer les parties justes et raisonnables, 
royer ou modérer les excessives ; de instituer et destituer 
lesditz officiers, tant de justice que de recepte, toutes et 
quantes fois que le cas le requerra, en commettant à la 
garde des maisons fortes personnaiges confidens et à nous 
léaulx et acceptables ; de Testât dudit revenu, affinement 
des comptes, et de toutes aultres choses de notable im- 
portance, avertir ledit conte Guillame de Nassou, pour 
avecq son advis y garder le prouffit dudit prince son filz ; 
de faire renouveller les inventoires de la vaissaille, bagues. 



y Google 



gi 



M^Pf^fPipillfîF 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 149 

tapisseries, ustensilz, artillerye, armures, municions de 
guerre, et de tous et queizconques biens meubles apper- 
tenans audit prince. Et généralement et espécialei ' ' 
faire ou faire faire toutes et singulières les choi 
bons et léaulx curateurs et mambours dessusditz 
et doivent faire et qu'ilz verront estre nécessaires e 
nables pour le bien, prouffit et utilité dudit 
Sur quoy et de soy bien deuement acquitter en ladit 
mise ilz seront tenuz faire le serment partinent 
mains. 

Si donnons en mandement à noz très chiers e1 
les chief, président et gens de nos privé et grant ce 
chancellier et gens de nostre conseil en Brabant, 
neur, président et gens de nostre conseil à Luxer 
président et gens de nostre conseil enï'landres, p 
et gens tenans nostre court de parlement à Dole, 
neur et premier conseillier'et gens de nostre cor 
Hollande, Zeellande et Frize, et à tous aultres no 
ciers, officiers, serviteurs et subjectz qui ce regard( 
de ladite tutelle et mamburnye ensamble de tout le 
en cesdites présentes, selon et par la manière qi 
est, ilz ,facent, seuffrent et laissent les dessus i 
coadiuteur de Coulongne, sï's de Mérode et de Ce 
et chascun d'eulx en absence des aultres plaine] 
paisiblement joyr et user, et à eulx obeyssent e1 
dent diligamment en toutes choses concernans lad 
tière de tutelle qu'il appartiendra, cessans tous cou 
et empeschemens au contraire, car ainsy nous p 
En tesmoing de ce Nous avons faict mectre nostre 
ces présentes. Donné en nostre ville de Gand, le 
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le viij6 jour de januier xv^ quarante trois et finissant le 
vij« de juillet ensuyuant xv<^ quarante quatre. Pour ce 
icy par leur quic tance contenant, ou nom et qualité que 
dessus, estre contensTet bien payez, promectans en tenir 
et faire tenir quicte TEmpereur, son dit receueur général 
et tous autres où il appartient, auecq certiffication du 
secrétaire Baue ', par laquelle il certiffie ledit seigneur 
prince auoir vescu jusques au xv« dudit mois de juillet 
oudit an xliiij, que lors il trespassa,- icy rendue. Ladite 
somme de m L. 

[iO^ compte de H. Stercke, 1545, f^ 163. — Extrait 
dans le Registre de la Chambre des Comptes, n'^ 2342^^ ^=5, 

f>* 880-2.) 



110. B. 

Autre despence pour menuz voiaiges et messaige- 

ries 

... A Guillaume van Backerghem, cheuaucheur extraor- 
dinaire en Tescuierie de TEmpereur, la somme de quatre 
liures dix solz dudit pris pour, le second jour de jan- 
uier xv^ quarante cincq et de la ville d'Uytrecht, porter 
en toute dilligence lettres de la Royne régente, etc., au 



1. M. l'abbé Dehaisnes ne l'a pas trouvée aux Archives départe- 
mentales du Nord, mais il a appelé notre attention sur la mention 
suivante écrite en marge du document n" 109 : « Par ladite quic- 
tance vérifllôe et certification du jour du trespas, contenant comme 
au texte, cy rendues, » La date du 15 juillet est donc exacte, quoi- 
qu'elle diffère de celles admises par la plupart des historiens. 
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113. Pension de 400 livres, i 548-49 \ 

Pensions aux seigneurs et gentilzhommes de pardeça... 
... A Messire Claude Bouton, seigneur de Corbaron, 
cheualier, conseillier et chambellan de TEmpereur et 
grant escuier de la Royne douaigière de Hongurie, Bohême, 
etc., régente et gouuernante des pays de pardeça, la 
somme de quatre cens liures dudit pris que, par le com- 
mandement et ordonnance dudit s^ Empereur, ledit rece- 
ueur général lui a baillié et deliuré comptant, pour sem- 
blable somme que S. M*^, par ses lettres patentes données 
en sa ville de Bruxelles, le xviij® jour d*apuril xv^ quarante 
huict après Pasques, en considération des bons, notables 
et aggréables seruices qu'il a faictz à icelle S. M<^«, en 
diuerses manières, et espéroit que encoires feroit en Tad- 
uenir, pour ces causes et autres à ce le mouuans, eu sur ce 
Tadvis de messeigneurs de ses finances, luy a par icelles, 
par la délibération de ladite Royne, octroyé, consenti et 
accordé de grâce espéciale, de pension pour chascun an, 
oultre et pardessus autres six cens semblables liures, qu'il 
ad'icelle S. M^« aussi de pensiçn par chascun an, assignées 
sur la recepte de Lessines, à en estre paie d'an en (an, 
par les mains dudit receueur général, ou d'aultre receueur 
aduenir et des deniers de sa recepte, à commenchcr auoir 
cours doiz le xix® jour de mars quinze cens quarante sept 



1. La mention novum onus^ écrite en marge, indique que cette 
pension ne se confondait avec aucune des précédentes. 
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[nouveau style, .1548], e 
tant qu'il plaira à sadite ] 
née de sadite pension com] 
quinze cens quarante sej 
mars ensuiuant xv^ quar 
quictance vérifïiée de mes 
autenticque desdites lettr 
rendues, et veue sur Tei 
iiijc L. 

(4® compte de Robert 
Pour les termes suivants, t 
f^ 184; 7® compte, 155 
P282; iO^ compte, 155 
Boulogne, 1556, f*> 197. 
ne sont pas à Lille.) 



114. Extrait de procure 
rée en la transaction 
Madame de Ruffey, 
ron. i549. 

Claude Bouton, cheuali 
seiJJier et grant escuier d< 
et Bohême, à tous ceulx q 
faisons que, obstant Tordir 
le pardeça, nous soit imp 
endre au régime et admi 
norie de Corberon etautr 
lourgongne et viconté d'^ 
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l'an 1546, y auions commis- révérend père, nostre très chier 
et bon frère messire Jehan Bouton, prothonotaire du S' Siège 
apostolique, e\ il soit que, pour le subleuer de peine, 
y commettre avec nostredit frère autre personnaige à nous 
agréable, nous pour Tentière confidence que avons de 
nostredit frère, aussi de nostre très chier filz Thierry 
Bouton, confians de leur discrétion, iceulx par ensemble 
auons commis et député par ces présentes au régime, gou- 
uernement et administration de nostredite terre et seigno- 
rie de Corberon, appartenances et dépendances, et de tous 
nos biens gisans esdits duchié et viconté d'Auxonne, en 
leur donnant pouuoir et mandement spécial, durant nostre 
absence, entendre à ladite administration, de, et à leur 
pouuoir, garder et deiFendre nostre domaine, etc. En tes- 
moing de ce nous auons signé ces présentes et fait sceller 
de nostre scel, et prié estre signées par maistre Sébastien 
Bourgeois, secrétaire des ordonnances de l'Empereur en 
son priué conseil et tabellion général du conté de Bour- 
goingne. Faites et passées à Bruxelles, le xin« jour de 
juillet 1549, es présences de Jehan Bertheault, seruiteur 
de nostre maison et Charles de Rogieruille, clercs, tes- 
moings. Signé : Bouton ; et par ordonnance de M*" de 
Corberon : Bourgeois ; scellé. 
(Palliot, Preuves, pp. 119-120.) 

115. Extrait de prouision entre Claude Bouton et les 
habitans de Villy le Bruslé, en parchemin, tiré des 
tiltres de M^^ de Ruffey, à Courberon, i550. 

En nom de nostre Seigneur, amen. L'an 1550. le 
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3® iour de iuing, comme procez soit mehu et pendant en 
la justice de Villey le Brusley, d'entre noble seigneur 
messire Claude Bouton, cheualier, ^eignear dudit Villey 
le Brusley, Corberon, Marrigny et Glannon, comme de- 
mandeur à rencontre des manans et habitans dudit Villey 
le Brusley, deffendeurs, à raison de ce que ledit seigneur, 
par Thierry Bouton, escuier, son filz et procureur spécial, 
fondé de procuration i, la teneur de laquelle sera insérée 
à la fin de ces présentes , prétendoit luy estre dehue 
chacun an de taille seignoriale, par lesdits habitans, la 
somme de 66 francs 8 gros, et en telle authorité que, au 
deffault de payer à chacune feste Saint Barthélémy, ledit 
seigneur se peut prendre pour le tout à tel habitant que 
bon lui semble ; lesdits habitans confessans ladite taille 
estre dehue, mais que ledit seigneur est tenu desduyi'e 
chacun an la somme de 14 francs 4 gros pour les héritaiges 
que le4it seigneur tient audit Villey le Brusley et Villey le 
Mostiejr, au feur de 1 9 blancs par soiture de pré et 4 blancs 
nour chacun iournal de terre, qui ont esté acquis par les 
iéiesseurs seigneurs dudit Villey. Ledit sieur Thierry 
[tin disant n' estre tenu à. faire ladicte déduction, et que 
a/tquestz qui lui ont esté faitz, sont esté faitz au précé- 
^le traicté de TaiFranchissement de la main morte, en 
[ estoyent subiectz lesdictz habitans, et pour laquelle a 
accordé ladicte taille, et en tant qu'ils ne voudroient 
îfàire à ladicte taille^ qu'ilz retournassent à ladicte con- 
)ii de mainmorte. Lesdicts habitans disans le contraire. 
'Finableiïient pour éuiter ledict procès, lesdicts habitans 

1. C'est la pièce précédente. 



y Google 



160 SECONDE PARTIE 

comparans et ledict sieur Thierry Bouton ont transigé et 
accordé assauoir qiïe : lesdicts habitans feront faire ua 
terrier et recognoissance de tous ceulx et celles qui tien- 
nent héritaiges audict Villey le Brusley, pour déelaret 
lesdicts héritaiges et les faire reuenir au feur desdicts 
66 francs 8 gros, à raison de 19 blans par soiture de 
prey, et 4 blans par iournal de terre, et pour récompense 
des arréraiges que prétendoit ledit seigneur, des quatorze 
francs 8 gros par an, depuis 28 ans en ça, que pour estre 
mis hors de ladicte seruitude, lesdits habitans ont quitté 
audict seigneur cheualier, à la personne dudict Thierry 
Bouton, son filz, un quartier de bois appelé le Bois du 
Deffend, contenant enuiron 80 iournaulx. En tesmoiug 
de ce, ilz ont requis et obtenu le scel estre mis à ces pré- 
sentes lettres, faites et passées audict Villey, pardeua-uX 
Monin Vacherot, notaire royal à Nuitz, et Esmel Guiot 
notaire royal à Beaune. Présens Jehan de Varennles, es- 
cuier, seigneur dudict lieu en partie, Claude Guiot, demeu- 
rant à Corberon, et Damien Ferre t, clerc de Dijon ^ tes- 
moings. Signé : Guyot. 

(Palliot, Preuves, pp. 120-121.) 



116. Extrait d'inuentaire tiré des tiltres de M^^^\l 
Ruffey en son chasteau de Courberon '. 

Inuentoire des terriers, tiltres, lettres et pièces que n< 
ble seigneur Adrien Bouton, sg'^ et baron de Pierre e8 

1. Sans date. Nous ne l'avons placé après la transaction de lô^^ 
que parce que Palliot Ta mis à la suite de ce document. 11 est dora- 
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Vaulvry, a recouuertes de Thierry Bouton, fils donné de 
noble seigneur messire Claude Bouton, cheualier, seigneur 
de Courberon, lesquels terriers, tiltres et autres pièces, 
ledit Thierry entendoit emporter en Flandres audit sei- 
gneur de Courberon, au grand dommaige et intérest de 
noble et scientifique personne messire Jehan Bouton, 
prestre, prothonotaire du Saint Siège apostolique, frère 
dudict sg^ de Courberon. Et premièrement un terrier groà- 
soyé en grand volume, etc.; lesquelles pièces ont esté 
rendues et portées à Ostun par Christophe Bouton, fils de 
Adrien Bouton, sg^ de Pierre, audit messire Jehan Bouton, 
prothonotaire du-S^ Siège apostolique, sg^ de Courberon et 
de S^ Burry. Fait à Ostun, le 

(Palliot, Preuves, p. 121.) 



117. Lettres patentes de V Empereur Charles-Quint , du 
i6 avril i554 après Pâques, investissant messire 
Claude Bouton, s^ de Corbaron, de la sg^'^^ de Melain, 
acquise d'Antoine de Croy, sg^' de Fontaines, 

Charles, etc., à tous qui ces présentes noz lettres verront 

lia orront, salut. Scauoir faisons que au jourd'huy, date 

Ile cestes, pardeuant nostre amé et féal conseillier ordi- 

[aire de nostre conseil de Brabant, maistre Pierre de 

Vailhem, comme nostre lieutenant de noz fiefz de Bra- 

*mt, à ce commis par aultres noz lettres patentes, en 
&* 

nage que cette pièce n'ait pas été publiée in crlrmo : elle nous 
irait Tourni d'utiles renseig-nements sur les archives seicrnouriale:* 
'^ Co rberoa. 
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r absence de nostre amé et féal cheuaillier et chambellan, 
messire Henry de Witthem, sg^ de Beersele, nostre lieute- 
nant principal d'iceux noz fiefz et pardevant noz hommes 
defiefz cy-après dénommez, assauoir : maistre Pierre Mid- 
delborch, nostre féal secrétaire et garde de noz registres 
des fiefz de Brabant, Charles Van der Noot, Cornill Gielis 
et Liber t de Felle, est comparu en personne nostre aymé 
Henry de Sorbruecke, comme procureur espécial absolut 
et irréuocable de nostre amé et féal Anthoine de Croy, 
seigneur de Fontaines, et fondé de lettres de procuration 
authentiques données par ledit sg^ de Fontaines, soubz 
son nom et scels armoyés de ses armes, datées du xxij® jour 
de Nouembre, Fan mil v^ cinquante trois, et a illecq, 
comme procureur dudit sg^ de Fontaines et en vertu 
d'aultres noz lettres pattentes d'octroy à luy par nou^ 
consenties et accordées, en datte du xiij® jour de ce pré- 
sent mois d'apuril, deuement signées et scellées en nostre 
chancellerie de Brabant et lesquelles lettres de procura- 
tion et octroy, en la fia de ces tes noz lettres sont de mot 
à aultre insérées, 

Remonstré à nostredit lieutenant,' au lieu de nous, com- 
ment il auoit, comme procureur dudit sg^ de Fontaines, 
en vertu de sadite procuration, vendu bien et léallement, 
à tiltre de loial ^ vendaige, pour et parmy une certaine 
somme de deniers, dont il se tenoit pour bien content et 
paie, à nostre aymé et féal cheuallier, conseillier et cliaxa- 
bellan, messire Claude Boutton, seigneur de Corbaron, 
etc., pour luy, ses hoirs et successeurs, la terre et sei- 

1. Au lieu de loyaUe qui est raturé. 
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gneurie de Melain, aue'cq touttes ses appartenances et 
appendances, en telle forme et manière, comme ledit sei^ 
gneur de Fontaines les tenoit de nous, comme duc de 
Brabant, en fief et nos registres de nosditz fiefz de Brabant 
le contiennent plus à plain; priant et requerrant ledit 
Henry Sorbrucke, comme procureur dudit seigneur de 
Fontaines, à nostredit lieutenant au lieu xie nous, qu'il 
voulsist gréer et consentir lesditz vendaiges et transportz 
et sur ce semondre ung de nosditz hommes de fief, comme 
il se debuoit faire selon les droix et coustumes de nostre* 
dite court féodale de Brabant. 

Quoy ensujuant, nostredit lieutenant à la prière et re^ 
queste dudit Henry Sorbr^iecke au nom et en la qualité 
que dessus, aggréant et consentant de par nous lesditz 
vendaige et transport, a sur ce semons ung de noz hommes 
de fief, lequel soy deuement conseillé auecq noz aultres 
hommes ses pers deuant nommés, 

A rapporté à nostredit lieutenant pour droict et juge- 
ment par commung accordt et plaine sieulte i d'iceulx noz 
nM hnVnm^fl miA IaHU Hcuri de Sorbruocko, comme pro* 
s' de Fontaines, transporteroit à 
; de nostredit lieutenant comme es 
prouffit dudit Claude Boutton, sei- 
tioirs et successeurs, ladite terre et 
auecq touttes ses appartenances, 
mouuante de nous en fief, et que 
\ 2 par certain rameau ou festu. 



raturé . 

guerpissement, d'où déguerpir. 
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selon les drois et coustumes de nostredite court ; ce que 
ledit Henry Sorbruecke, comme procureur dudit Anthoine 
de Croy, fist et accomplist réellement et de fait, tout ainsy 
et en la manière que nosditz hommes de fief auroient dit 
et jugé. Et ce fait nostredit lieutenant transporta ladite 
terre et seigneurie de Mellain auecq touttes ses apparte- 
nances audit messire Claude Boutton, sg^ de Corbaron, 
illecq présent, qui les releua ainsy à nostre lieutenant de 
nous en fief et nous en fist les foy, hommaige et seiment 
de féaulté, ensemble tous aultres debuoirs que nous en 
estoit tenu de faire, et nostredit lieutenant le receut ainsy 
en nostre hommaige, saulf à nous nostre haulteur, nez 
droiz et Taultruy. Touttes lesquelles choses auant dites 
ont esté faictes et passées selon les droix et coustumes de 
nostredite court féodalle de Brabant, sans riens laisser 
derrière comme de droit y appartenant à faire. 

Cy après s'ensuyt la teneur desdites lettres de procura- 
tion et noz lettres patentes d'octroy. Et premier de ladite 
procuration : Nous Anthoine de Croy, etc. Ainsy esciit 
dessoubz la reploye : Anthoine de Croy. — Charles, par 
la diuine clémence Empereur, etc., et estoit esc rit sur la 
reploye de nosdittes lettres d'octroy : par rEmpereur, et 
signé par le secrétaire J. Deperre. 

En tesmoing desquelles choses nous auons fait mettre et 
appendre nostre scel à ces présentes, et en oultre requis 
à nosditz hommes de fief que, pour plus grande seureté 
des choses dessusdites, ils missent et appendissent aussy 
leurs scels d'emprès le nostre. Ce que nous Pierre Mid- 
delborch, Charles Vander Noot, Cornille Gielis et Libert 
de Felle, dessus nommez, quy comme hommes de fief^ 
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auons esté présens où les choses dessusdites ont esté, en 
la manière dicte, faictes et passées à la requeste de l'Em- 
pereur nostre Sire, et en signe de vérité auons volen tiers 
fait. Donné en nostre ville de Bruxelles, le xvj® jour- 
d'apuril Tan de grâce mil cinq cent et cinquante quatre 
après Pasques, de nostre empire la 35® et de noz royaulmes 
de Castille et autres la xxxix^. 

(Cour féad, de Brubant, registre, n*' 136, f«s 405 y", 
406 ro et v°.) 



118. Extrait des testament et codicile de Claude Bou~ 
ton, et publication, copie faite sur l'origiiial tiré des 
tiltres de iH*"® de Ruffey, en son chasteau de Cour- 
beron. 1556, 

In nomine Domini, amen. Hujus publici instrumenti 
tenore, cunctis illud intuentibus evidenter pateat et sit 
notum quod, anno a natiuitate Domini 1556, indictione xiv, 
die vero m mensis julii, in mea notarii publici et testium 
subscriptorum presentia, personaliter constituti, coram ve- 
nerabili et circumspecto viro domino et magistro Remi- 
gio Drutio, utriusque juris laudato, officiali cameracensi 
Bruxellse residenti, nobiles et generosi viri, domini Johan- 
nes de Lannoy, dominus temporalis de Molembais, et Caro- 
lus de Berlemont, nec non magister Johannes Vanis, 
consiliarius regise majestatis, executores testamenti quon- 
dam generosi viri domini Claudii Bouton, domini tempora- 
lis de Courberon, etc., dixerunt et exposuerunt, etc., 
deinde sequitur ténor testamenti : 
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Un seul Dieu eu trois personnes, le Père, le Fils et le 
benoist Saint-Esperit, soit en mon commencement, à mon 
moyen et en ma fin, me vueille estre en ayde, confort et 
secours, toute ma vie et ma mort, amen, 

le Claude Bouton, seigneur de Courberon, S* Beurrj*, 
Melain et Ubert, natif des pays de Bourgoigne, merciant 
mon Dieu et créateur de Tâme raisonnable qu'il a mis en 
mon corps, du sens et entendement qu'il m'a donné, d'auoir 
de lui cognoissance, aussi des dons de nature qu'il m'a 
prestez et bien mondains, ie faitz assauoir que ie, scaichant 
que toutes créatures humaines faut finir sa vie, sans sauoir 
quant ny comment, ie faitz et ordonne mon testament, 
ordonnance de dernière volonté. 

Premièrement comme vray catholique chrestien, en 1*6- 
commandant mon âme à nostre Seigneur Jésus, et à toute 
la cour céleste de Paradis, ie eslis ma sépulture au bout 
de r église de Nostre-Dame du Sablon, en une petite 
chappelle que i*ay fait faire, et est la tumbe de ma femme 
et de moy de piéça. 

Item ie veulx et baille là charge et exécution de ce 
mien testament à Monsieur le prothono taire de Corberon, 
messire Jehan Bouton, mon bon compère ; monsieur [Jehan 
de Lannoy] de Molembais, tnon neueur; monsieur [Charles] 
de Berlaimont, mon bon compère ; et M. Vanis, docteur, 
l'ay aussi prié Trameris, mon bon amy et seruiteur, se 
treuuer pour solliciter le tout, afin qu'il soit dépesclié 
sans attendre mon frère, car il est trop loing, mais qu'on 
luy enuoyé le double de mon testament ^. 

I. C'est évidemment ce double que Palliot a trouvé aux arckirea 

seigneuriales de Corberon et qu'il qualifie d'original. 
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Item ie faîtz mes héritiers Thierry Bouton, lehan Bou- 
ton et Anne Bouton, ma fille, tout ce que i'ay acquitz de 
ses. bons, vertueux empereurs, roy et royne, tant de la 
maison de Bourgoingne, Autriche et Espaigne, que i'ay 
serui 68 ans et plus, sans rien toucher aux biens que 
m'ont laissé mon bon sieur père et mère, comme leur fils 
aisné, en la duché de Bourgoingne : Corberon, Saint- 
Buri7 et bonnes bourgades et villaiges, mais les laisse 
retourner à mon frère et après où ils doiuent. 

Et donne audit Thierry, mon fils, la terre et seigneurie 
de Mellain, et la maison qui a de beaux priuileiges ; pa- 
reillement luy donne trois mille cent florins de rente que 
i'ay acquits et bien payez, sur la terre et seigneurie de 
Résine [Resmes] et Aymeries en Hainault, et treuuera la 
lettre en une petite boy te de bois en mon cabinet, en ma 
maison à Bruxelles, laquelle maison aussi ie luy donne et 
les tapisseries, en accomplissant ce qui s'ensuit : payer à 
ma fille Annô 500 florins de rentes reachetables pour une 
fois au denier vingt, lesquelz 500 florins luy donnay le iour 
de ses nopces, assauoir les 200 florins promptement qu'elle 
se maria, lesquelx 200 florins i'ay tousiours payez tant 
que i*ay vescu^ comme on verra par les cédules de son 
mary Croisillôs, et lés trois autres cents après ma mort, 
comme le tout peut se voir par le traie té de mariage. 

Item ié donne à lehàn, mon filsj la terre de Hubert qui 
est en Flandres, à Bornein qui est à monsieur d'Anguien, 
la maison et tdut ce qui sera dedans ; pareillement luy 
donne 1 ,500 florins de rentes que i*ay acquis et payez, sur 
les terres et seigneuries de M^ Hedelert et Maie, lez 
Ëreda; aussi luy donne cent florlna de rente que i'ay 
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acquitz et payez à M"* le gouuerneur de Landresies, le 
seigneur lean Dine, en faisant ce qui s'ensuit c c'est de 
bailler tous les ans à Suellinc trente-six florins, lesquels 
ie luy ai tousiours payé tant que i'ay vescu. , 

Et quant à la reste ' des meubles, entends et veulx, 
tant or, argent, vaisselles, robes, litz de camp, tapis, 
linges et toutes autres utencilles appartenans à moy, y 
partent eulx deux, comme deux bons frères doiuent faire, 
tousiours au dit de mes testamenteurs, et leur recommande 
les obéyir mieux qu'ils n'ont fait moy, et que Thierry ait 
le choix, mais ie prie qu'on les égale, afin qu'il n'y ait 
nul estrif ; et entendz et veulx auant que mes testamen- 
teurs départent nul argent à mes enfaus, que ma gallerie 
se parface, aussi tout le dicage de Bornein qui me touche 
qui soit aussi parfait ; pareillement la painture de mon ta- 
bleau en ma chapelle du Sablon ; i' entend aussi que tout 
ce que i'ay donné à mes enfans soit pour eulx et leurs 
héritiers, enfans venant par mariaige, bien entendans 
aussi que nul d'eulx ne pourront vendre ny engager. 

l'entendz et veulx que tout ce cfui est en ce mien testa- 
ment, soit du tout accomply, veu que ma despense tant 
ordinaire qu'extraordinaire, gaiges de seruiteurs et mé- 
chines 2, comme on verra par les comptes ; pareillement 

1. Les auteurs du xvi* siècle ne sont pas d'accord sur le genre de 
ce substantif, les uns le font féminin, la plupart masculin et Agrippa 
d'Aubigné lui donne les deux genres (Littré, Dicl. de la hmtjtff 
franc, t. IV, Paris, 1877, in-1% p. 1678). 

2. Ce nom s'est conservé en France comme adjectif sous la forwi* 
mesquifiy mesquine, et dans la lingua franoa des pays barbares<jues, 
sous l'ancienne forme et avec l'ancien sens de servante, feniinc de 
basse condition. 
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plus ample déclaiacion estre faicte ; le tout par marchié 
fait avec ledit messire Thomas, par nostredit maistre 

d'hostel, Hesdin 

. . . Donné en la \ille de Malines le xij® jour du mois de mars, 
Tan de grâce mil cinq cens et dix neuf, slil de Romme. 

(Compte de Jean de Mainix, B. 2277, P 85.) 

120. Quittance de SOO livres, W décembre i5i9. 

Je Claude de Bouton, seigneur de Courbaron, conseillier 
du Roy catholicque, nostre seigneur, grant et premier 
escuier d'escuierie démons^ Fernande d'Austrice, deBour 
goingne, infante de Castille, etc., confesse avoir receu de 
Jehan Micault, aussi conseillier et receveur général des 
finances du dit seigneur Roy, la somme de deux cens livres 
du pris de quarante gros, monnoye de Flandres, la livre, 
que, par le commandement et ordonnance du Roy, il m'a 
bailliée et délivrée comptant, pour semblable somme qui 
deue m'estoit, à cause de quatre cens semblables livres que 
icellui Roy, par ses lettres patentes en datte du derrenier 
jour de décem]?re Tan xv<^ dix huyt ', m'a, en considération 
des bons, loyaulx et aggréables services que j'ay par 
cidevant faiz à FEmpereur, son seigneur et ayeul, à feu 
son seigneur et père, le Roy de Castille, qui Dieu absoillc, 
tant en leurs guerres, armées et voyaiges, que autrement, 
et depuis audit seigneur Roy, en son voyaige d'Espaigne. 
et espère encoires faire en temps advenir, pour ces causes 

1. Voy. plus haut le r." S2. p. 48-49; r." CO, p. 61-C2 ; u° 32, p. 6-1-66. 
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Wie auch^ etc., etc„ à la suite du Thurnierhué àe 
1578 (voy. ce mot), pp. 65-81. Francfort-sur-le-Main, 
1579, in-f^. 

Binche {Le siège et les fêtes de), voy. Siège, 

Blondel (David), Des Sibylles célébrées tant par T anti- 
quité puyenne que par les Saincts Pères, Charônton 
et Paris, 1649, in-4o. 

BoucHU (Jean), intendant de la généralité de Dijon, S(fl- 
tistique de la Bourgogne,, entre 1666 et 1669. Re- 
gistre in-fo, questionnaire imprimé avec réponses ma- 
nuscrites. (Aux arch. départ, de laCôte-d'Or, C. 2883; 
double à la Bibliothèque nationale de Paris.) 

BouHiER (Jean), Observations sur la coutume de Bour- 
gogne, Dijon, 1788, 2 vols, in-f® (dans Œuvres de 
jurisprudence de M. Bouhier recueillies et mises en 
ordre par M. Joly de Bévy). 

Boulogne (Robert de), receveur général des finances, 
Comptes : 4^, 1549 ; 5«, 1550 ; 7^, 1552; 9«, 1554; 
IQe, 1555; lie, 1556. (Aux Archives départemen- 
tales du Nord à Lille.) 

Brabant, voy. Cour féodale et Galesloot, 

Brewer (J. s.), voy. Letters and papers, 

Brown (Rawdon), voy. Giustiniani et Calendar of stale 
papers, 

Bruyn (Hyacinthe de). Trésor artistique de V Eglise de 
Notre-Dame, au Sablon, à Bi 
in-8o. (Extrait de Bulletin des 
d'art et d'archéologie, xi» ann 
sur les anciennes et nouvelles v 
Notre-Dame, au Sablon, à Bruxe 
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nen loi upfieiaenng aer neaenunascfie gesciiteaenis). 
Leide, 1845-1846, 2 vols. m-8«. 

Cour féodale de Brabant, registre de 
(qo 136 aux Arch. géa. de Belgique à ] 
Voy. aussi Inventaire. 

CouRTÉpÉE et Béguillet, Description généï 
cuiière du duché de Bourgogne, 2® éc 
1847-1848, 4 vols. ia-So. 

CuYPERS deRymenam (F. C. G. comte de), 
d'épitaphes, 

Déclarqtio7i des récompenses données et c 
VEmpereur à Madame et à plusieurs 
gneurs, gentilzhommes, bourgeois, marc 
ayans leurs seigneuries, leurs rentes d 
ou royauhne de France, à présent à eula 
nuz à cause de la guerre et autrement ad 
ladite guerre. Registre de 7 feuillets, di 
les le 26 mars 1521 avant Pâques (1 
style). (Aux Arch. gén. de Belgique à Br 

Delaunay (Ferdinand), Moines et sibylles da 
judèo^grecqùe, 2® édition, Paris, 1874, i 

Dictionnaire historique et archéologique du 
du Pas-de-Calais, publié par la Comm\ 
tementale des monuments historiques, - 
ment de Saint-Pol, t. I. Arras, 1879, in-^ 
sèment d' Arras, t. IL ïbid.,. 1873. 
Dijon, voy. Chambre des Comptes, 
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184 SECONDE PARTIE 

Henné (Alexandre), Histoire du règne de Charles-Quint 

en Belgique. Bruxelles, 1858-1860, 10 vols. in-8«>. 
Henné (Alex.) et Alphonse Wauters, Histoire de la 

ville deBruxelles, t. HI, Brux., 1843, in-8o. 
Heyse (Paul), voy. Romanische Inedita 
Histoire du conseil, voy. Brahant. 
Hcllander (Jean d'). Mémoire sur la révolte des Gan- 

thois, en l'an i5S9, contre Charles-Quint, écrit Van 

i547, publié dans le t. HI, part. 2 de Analecta Bel- 

gica de Hoynck van Papendrecht. 
HoYNCK VAN Papendrecht (Cornélius -I 

belgica, t. IH, part. 2. La Haye, 17 
Inventaire des archives de la Belgiqi 

du gouvernement, sous la direction d 

Chambre des Comptes. Bruxelles, ii 

t. m, 1851. 
Inventaire, voy. Galesloot, Garnie r. 
Inventaire des vaisselles, joyaux, ta 

res, manuscrits, etc., de Marguerite i 

en son palais de Matines, le 9 ju 

s^ de Rosimhoz, Philippe de Sonast 

nix et Charles Ourssin, publié par A! 

le Compte-rendu des séances de la 

d'histoire ou Recueil de ses bulletim 

Bruxelles, 1871,in-8«>. 
La Marche (Olivier de). Mémoires dans 

ques et mémoires sur l'histoire de . 

C. Buchon, Paris, 1876, gr. in-8o ; - 

de la maison du duc Charles de Bo 

i474, en tête du précédent. 
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tJuchon. Faris, lb38, gr. in-b°; — Histoire générale 

de l'Europe durant les années i5i7, i5i8 et i5i9, 

composée par Robert Macquériau de Valenciennes , 

sous le titre de : Ce est delà maison de Bourgongne pour 

trois ans, publiée pour la première fois et sur le manus- 

crit autographe (préface de J. Barroii 

in-4^ 
Maison des souverains et des gouvernen 

Pays-Bas. (Aux Arch. génér. de Belgi 

3 vols, in-4".) Plusieurs des pièces c^ 

recueil factice sont citées aux mots . 

Ordo7mance. 
Marguerite d'Autriche, Albums et œuvr 

publiés en entier pour la première fi 

manuscrits de la Bibliothèque royale 

Emile Gachet. Bruxelles, 1849, in-S*», i 

des Publications de la Société des Bi 

séant à Mons. 
Marguerite d'Autriche, voy. Registre, 
Marie de Hongrie, voy. Correspondanc 
Marnix (Jean de), trésorier et receveur { 

les finances de la régente Marguerit 

2277. (Aux Arch. départ, du Nord à 

des Comptes.) 
Mêle in, voy. Registre des cem, 
Micault (Jean), receveur général des fin 

1", 1508 ;3S 1509; 4% 1510; 5«, 1 
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style : IDUU), r' Wô-ioz au t. i"^ ae maison aes sou- 
'verains (voy.) 

Ordonnance sur le gouvernement de la maison de Var- 
chiduc Charles (Quint), Bruxelles, 25 octobre 1515, 
r* 7-19 du t. II de Maison des souverains (voy.), pu- 
bliée par "m. Gachard dans Recueil des voyages des 
souverains des Pays-Bas ^ t. II, pp. 491 et s. 

Paillard (Charles), Huit mois de la vie d'un '"^"*>''» • 
les Pays-Bas du Y®' janvier au Y®' septembr 
diaprés les mémoires et les correspondances d\ 
Extrait du t. XXVIII des Mémoires couron 
l'Académie royale de Belgique, 1877, in-8<». 

Palliot (Pierre), parisien, historiographe du roi e1 
logiste du duché de Bourgogne. Histoire généc 
des comtes de Chamilly de la maison de Bout 
jon, 1671, in-f; — Preuves de Vhistoire gé\ 
que de la maison de Bouton, Dijon, 1665 

— Le Parlement de Bourgogne^ son orig\ 
établissement et son progrès. Dijon, 1649 

— Recueil de différentes Epitaphes, inséré 
les quatorze volumes de Mémoires généalogiq 
nuscrits laissés par P. Palliot, copie en 2 vo] 
la Bibl. de la ville de Dijon ; autre copie faite 
par ordre du président Bouhier, formant aujou 
t. XVIII de la Collection de Bourgogne à 
nat. de Paris. 

Paludan-Mùller (C), Grevens Feide (La gi 

comte). Copenhague. 1853-54, 2 vol. in-8®. 
Pape (Fonds de), voy. Cartulaires. 
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urynnibuc. ^- **'* *«• 

Bucfilin (Das). C. 177. 

Bucholtz (F. B. von). B. 44, 45; C. 177. 

Bul (Antoine). B. 38; C. 66. 

Bullan,voy.Boleyn. 

Buren (Maximilien d'Egmont, comte de). B. 68, 72. 78, 83-85; 

C. 73-4, 95. 99. 102, 122-3. 
Burgondes du Bhin. C. 22. 
Burgos. B. 16. 
Burgy. C. 177. 
Butkens. G. 191. 
Butlon, voy. Bouton. 
Calais. B. 8, 27-8, 49. 
Calendar. C. 177. 
Callelet (Moulin). B. 140. 
Calmont. B. 122. 

Calvete de Estrella (J. Chr.). C. 177. 
Cambrai. B. 19. 
Capelle-op-den-Bosch.B. 121. 

Carthagène. C. 81. 
Cartulaires et manuscrits, C. 178. 
Casteî (Jean de). A. 179-180. 
Catalogue. C. 20, 178. 
Catzenelkboghe.C. 153. 
Cauroi. B. 110, 155. 
Cerche des feux. C. 178. 
^emy. B. 135 ; C. 134. 
Chalon-sur-Saône. B. 98; C. 151. 
Châlons-sur-Marne. B. 92 ; C. 143. 
Chambres des comptes. C. 178. 
Chamilly, voy. Erard et Noël Bouton. 
Champdenier (De). B. 37. 
Champjarley. B. 138. 
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Nihelungs, Niflungs. C. 22. 

Nice, B. 133. 

Niepce (Léopold). C. 187. 

Nigri (Philippe). B. 70, 72, 78, 96, 97, 153; C. 102, 112, 139, 

141-2,169. 
Nieuenpelk. B. 121. 
Nonesam. C. 154. 
Noorthoudt, C. 137. 
Noot (Adolphe van der). B. 47 ; C. 70. 
Noot (Charles van der). C. 162. 
Norabroc. B. 9, 106-7. 
Nord (département du). A. 10; C. 189. 
Notre-Dame du Sablon, A,7; B. 158, 175; C. 30,- 166. 
Nuits, Nuys, B. 8 ; C. 120, 178. 
Ococ/ie (Isabelle d'), dite de Neuville. B. 110. 
Ogier (Jacques). B. 147. 
Ommelands, environs de Groningue. A. 4. 
Orange (maison d'). A. 5, 10 ; C. 174. 
Orange (ville et principauté d). B. 95, 100-102, 154. 
Orange, voy. Guillaume, Lorraine, Nassau. 
Orchies. B. 132. 
Ordonnance. C. 187-8. 
Orley (Bernard d'). B. 76. 
Orpierre. C. 154. 
Outre-Meuse (pays d') , B. 46, 82. 
Overyssel. A. 4 ; B. 83, 84; C. 123-125. 
Paget, B. 88. 
Pagius. C. 175. 

Paillard (Charles). A. 12, 95; C. 188. 
Palliot (Pierre). A. 9; C. 188. 
Paludan-M aller. C. 188. 
Pamele, Pamier (Adolphe de). B. 86; C. 128. 
Pape (Fonds de). G. 178. 
Pape (Le). B. 33, 36, 39 ; C. 56, 79. 
Papiers d'Etat. C. 189. 
Paquot{J.N,). C. 189. 
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Sicile, B. 130; C. 85. 

Siège de Binche, de Grave. C. 183, 191. 

Sigmund, roi des Francs. B. 106. 

Sigardle Vœlsung. C. 22. 

Signay, voy. Ciney. 

Sion (cardinal de), voy. Schinner. 

Solre.B. 109, 110, J55. 

Sorbruecke (Heari de). C. 162-164.<» 

Sotomayor (De). B. 120. 

Soussey, B. 141. 

Spanghen. B. 150. 

Spinelly. B. 27, 39. 

Spire. B. 66; C. 90. 

Stalle. B. 121. 

State Papers.C. 191. 

5iercÂ:e (Henri). C. 191. 

StraH7is{EiiennQ). C. 150. 

Suellinc.B, 156; C. 168. 

5wiw«. B. 14,33; C. 57. 

Suremain (Anne). B. 148. 

Suzanne (Jean de). B. 135; G. 134. 

Table des reliefs. C. 183. 

Tarlier{J.). C. 191. 

Tahano (comte Barthélémy). B. 28, 36; C. 5 

Taxis (Séraphin de). C. 145. 

Tegenwoordige Slaat. C. 191. 

Thamise (seigneur de). B. 20; C. 43. 

Themiseke (George de), prévôt de Gassel . B. 

Thésut (De). B. 146. 

T/iiengn (Jean van). C. 192. 

Thierry (Augustin). A. 14. 

Ttàl. B. 129. 130. 
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AUTRES PUBLIC ATI ONS 

HE ME. BEAUVOÏS 



fèc/e! Paris, 1S59, 

Bourgogne. Paris, 

■emporahte. Paris, 

f 

» voyages et de la 

ppliqvé à là ques- 

?mporaine, i5 ne>- 
? de liLnatifynalUé 

n iv« siècles. Paris, 

e sur l'origine des 

rrection de i S y t. 

'S premières traces 
, 1875, 53p.iii-8. 

^d a» xiv« siècle. 

KT^ siècle dctns le 

Monde : le diocèse 
in-8. 

igue et Paris, 1878. 

;C6te-d'or). Bcauoe, 

oipmbienne dans le 

% Mythologie scan- 
:o?i5 publiée sou» U 

Laurent, 2 3. 
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